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LE NUMÉRO S CENTIMES 
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. L'embarras dans Zeçueî Za noie amé-
ricaine a jeté les Boches apparaît de 
rt>lus en plus grand. Il se traduit dans 

les agitations des milieux dirigeants de 
l'Allemagne qui semblent ne plus sa-
voir à quel saint boche se vouer. Il y a 
eu, parait-il, la réunion d'un grand 
Conseil de guerre au quartier général 
allemand sous la présidence de l'empe-
reur. Il y a eu à Berlin des entrevues, 
qui semblent avoir été plutôt laborieu-
ses, entre M. de Jagoio et l'ambassa-
deur des Etats-Unis, M. Gérard. Il y a 
eu aussi sans doute de non moins labo-
rieuses entrevues entre M. de Beth-
mann-llolhveg et ce même ambassa-
deur. Et l'amiral von Capelle se mon-
tre soucieux. Kaiser, chancelier, minis-
tres, tout ce monde-là se. démène fié-
vreusement depuis quelques iours pour 

.^essayer de trouver une solution qui ne 
-soit pas trop pénible à l'orgueil boche. 
Oui, décidément la note de Washington 
a "jeté l'Allemagne dans un singulier 
embarras... 

Le langage de la presse d'oulre-Rhin 
achèverait d'ailleurs de nous convain-
cre si nous pouvions garder encore 
quelque doute à ce sujet. La presse bo-
che n'est pas moins désorientée que les 
gouvernants de l'empire. Et elle l'est 
même davantage. Deux tendances s'y 
manifestent, qui sont tout à fait contra-
dictoires et qui doivent laisser l'opinion 
boche étrangement perplexe. Un cer-
tain nombre de journaux affectent de 
hausser le ton vis-à-vis des Etats-Unis. 

•^£,e sont les organes qui interprètent ha-
bituellement les sentiments ou les am-
bitions de toute la caste militariste et 
impérialiste d'outre-Rhin. Pour ces 
ipurnaux-là, l'Allemagne reste.plus que 

i'amais l'Allemagne au-dessus de tout, 
e tout puissant empire qui peut se mo-

quer "de toutes les menaces et braver 
tous les périls. 

La Deutsche Tages Zeitung écrit : 
K Nous éprouverions un sentiment de 
soulagement si la réponse allemande 
'était rédigée de telle manière que VA-
tnérique ne pût faire autre chose que 
de rompre les relations diplomati-
ques. » C'est aussi l'avis du Lokal An-
fceiger qui déclare 'que « les nouvelles 
exigences de M. Wilson » n'effrayent 

Jpoint les Boches et qui crie narquoise-
^tnent au président des Etats-Unis : 
« A bas les mains ! » La Gazette popu-
laire» de Cologne dit : « Le président 
Wilson veut la guerre le peuple alle-
mand l'envisage avec calme. La rupture 
des relations signifiera la guerre na-
vale à outrance. » La Gazette de la 
Croix préconise également pour toute 
réponse une guerre sous-marine sans 
bornes. Même note dans la Taegliche 
ÎUindschau, qui écrit : « L'ultimatum 
de Wilson a éclairci la situation même 
pour ceux qui ne voulaient pas voir. 
Nous ne pouvons plus reculer, nous de-

vons plutôt employer la liberté que 
iious a créée l'ennemi pour faire une 
guerre sous-marine illimitée et sans 
égards... » Les Dernières Nouvelles de 
Lepzig estiment que « ce n'est pas la 
peine d'examiner de plus près les dé-
tails de ces documents diplomatiques, 
car, ajoutent-elles, « nous parlons deux 
langues différentes et nous ne nous 
comprendrons jamais ». Elles concluent 
qu'il n'y a plus en présence que la force 
contre la force. 

Voilà une tendance. C'est la tendance 
à l'intransigeance la plus absolue, celle 
qui proclame que l'Allemagne doit ré-
pondre aux protestations indignées du 
gouvernement des Etats-Unis par un 
redoublement de vigueur et de cruauté 
dans la conduite de la criminelle guerre 
sous-marine. Mais bon nombre d'au-
tres journaux affirment une tendance 
tout opposée : ils voudraient au con-
traire que l'on ne négligeât aucun effort 
pour arranger les clioses. 

La Gazette de Francfort dit que « 7e 
gouvernement allemand a besoin de 
tout son calme et de toute son énergie » 
pour se prononcer. Les Dernières Nou-
velles de Munich demandent qu'on soit 
prudent : « Puisse la décision du gou-
vernement allemand dans des circons-
tances aussi difficiles, déclarent-elles, 
être toute de sagesse et de courage et 
préserver l'honneur de l'Allemapne ! » 
Le Berliner Tageblatt conseille la plus 
grande réserve. Quant à M. Maximilien 
Harden, il met en garde l'opinion bo-
che, dans un article de sa Zukunft, con-
tre les conséquences dangereuses d'une 
rupture avec les Etals-Unis... 

Ce langage réfléchi, ces conseils de 
prudence et ces sages avertissements 
font un plaisant contraste avec les gro-
tesques bravades des organes reptiliens. 
Mais n'en doutons point : c'est la sa-
gesse qui l'emportera sur la démence. 
Une sagesse enveloppée d'hypocrisie, 
sans doute. Car il est certain que l'Alle-
magne ne reculera pas devant la som-
mation humanitaire des Etals-Unis 
sans se réserver quelques obscurs 
moyens de reprendre d'une façon ou de 
l'autre sa sinistre besogne. Mais elle re-
culera. 

Les propos arrogants et les bruyants 
défis de la bande pangermaniste ne 
tromperont, personne en. dehors de l'Al-
lemagne,, sinon en Allemagne même. 
Ils ne sont qu'une nouvelle manifesta-
tion de cet orgueil national exaspéré 
(lui est comme la marque de l'esprit al-
lemand. Les Boches parlent volontiers 
de pourfendre le monde entier pour la 
plus grande gloire de l'empire. Mais ils 
savent bien, et en tout cas leurs diri-
geants, eux, n'ignorent point que l'Alle-
magne n'est pas en mesure d'imposer 
ses volontés à l'univers. C'est pourquoi 
ils céderont s'ils n'ont pas cédé déjà à 
l'heure où paraissent ces lignes. Et tou-
tes leurs bravades de presse n'auront 
fait que souligner davantage pour l'Al-
lemagne l'amertume de l'humiliation. 

CAMILLE FERDY. 

La réunion Inaugurais. - La réception des délégués à l'Elysée 
Paris, 27 Avril. 

La deuxième Conférence parlementaire du 
Commerce s'ouvrira cet après-midi, au Palais 
du Luxembourg. ■ 

M. Charles Chaumet, ancien ministre, pré-
sident de la Conférence, a réuni, ce matin, à 
10 heures, les délégués des différentes na-
tions. Il a salué les délégués étrangers qui 
sont venus en France pour assister aux tra-
vaux de la deuxième Conférence du Com-
merce. Il apporte les excuses des parlemen-
taires japonais, qui n'ont pu se joindre à 
leurs collègues des autres pays alliés et des 

, délégués russes qui n'ont pu arriver à temps. 
Vpuis il parle des importantes questions que 

/*.la Conférence aura à discuter. 
Cette réunion, dit en terminant M. Chau-

met doit montrer plus que jamais l'union 
Indissoluble des Alliés, unis étroitement sur 
tous les terrains contre l'ennemi commun. 
(Applaudissements). 

Au nom des délégués étrangers, M. Luzzatti 
remercie M. Charles Cnaumet, puis il rap-
pelle que c'est sous les auspices de l'héroïque 
Belgique qu'a lieu cette deuxième Conférence 
interparlementaire libre. 

Après la réponse de M. Luzzatti, les délé-
gués se sont rendus à l'Elysée, pour être pré-
sentés au président de la République. 

A l'Elysée 
Le président de la République a reçu ce 

matin, au'palais de l'Elysée, les membres de 
la Conférence internationale du commerce 

V actuellement réunie à Paris, et leur a souhaité 
la bienvenue. 

Discours du président 
de la République 

Il m'est très agréable, a-t-il dit. de vous 
recevoir aussi nombreux, cl de vous adres-
ier à tous mes souhaits de bienvenue. 

La France est heureuse el flère d'offrir l'hos-
pitalité à tant d'hommes éminents. 

Sans doute, vous ne revendiquez pour vos 
assises volontaires aucun caractère officiel ; 
votre Conférence, que vous appelez surtout 
à étudier des Questions de droit commercial, 
se propose de rechercher des solutions et non 
pas d'arrêter des résolutions. C'est déjà 

■ chose excellente que de multiplier les occa-
sions de rencontre entre les nationaux des 
pays alliés, et d'accoutumer les peuples qui 
luttent pour une même cause à confondre 

m leurs sentiments et à concentrer leurs vo-
r lonlés 

La fréquence de ces rapprochements, el de 
tes entrevues est un signe des temps. 

Rappelez-vous, messieurs, la première ces-
sion de votre Conférence, Vous vous étiez 
réunis dans un pays paisible qui n'était pas 
seulement protégé contre les agressions par 
sa. faiblesse sacrée qui avait été déclarée in-
violable et qui était solennellement garan-
tie par des traités internationaux. Vous vous 
itet trouvés sur celte terre, d'asile avec des 

délégués allemands. Ils ont participé à vos 
travaux ; ils ont affecté de s'y intéresser ; 
Us ont prononcé avec onction les mots de 
justice et de concorde ; ils ont remercié, 
comme vous, le gouvernement belge de son 
accueil et de sa courtoisie. 

Quelques mois plus tard, ils revenaient 
en Belgique : Leurs soldats y massacraient 
des femmes, y égorgeaient des enfants, et 
incendiaient Louvuin. 

Comment veulent-ils que nous n'ayons pas 
constamment sous les yeux le contraste de 
ces deux "tableaux ? Comment peuvent-ils 
penser qu'un retour d'hypocrisie suffise ja-
mais a effacer les traces sanglanics de la 
barbarie ? Non : La consciente humaine ré-
voltée ne sera pas dupe des mensonges et des 
échappatoires. Les Empires du centre en ont' 
trop fait. 

Flottilles de zeppelins, qui jetez dans la 
nuit des bombes explosives sur les cités en-
dormies sous-marins qui torpillez traîtreu-
sement les navires de commerce'et qui livrez 
à l'abîme des passagers inoffensifs ; bandes 
d'espions stipendiés, qui sillonnez le globe 
et cherchez à semer partout la corruption ; 
soudards grossiers, qui fusillez de nobles in-
firmières, vous vous êtes chargés vous-mê-
mes de montrer aux puissances 'neutres pour 
qui, et pour quoi, contre qui, et contre quoi, 
nous combattons. 

Nous combattons contre l'orgueil envahis-
sant, et contre la rage forcenée des ennemis 
du genre humain. Et ce com,bat, nous le mè-
nerons jusqu'au bout, sûrs que nous sommes 
d'avoir de plus en plus pour nous l'opinion 
de tous les hommes qui pensent. 

Pendant que vous venez ici rechercher en-
semble des solutions de justice, c'est la jus-
tice armée qui se bat sous vos drapeaux et 
sous les nôtres aux lignes de l'Yser et du 
Çarso, c'est elle qui barre la route de Salo-
nique, pénètre dans Trébizonde, et défend 
glorieusement les avancées de Verdun. Elle 
ne déposera pas le glaive avant d'avoir ré-
duit le mal à l'impuissance, et brisé l'ini-
quité. Messieurs, vivent les Alliés ! 

Discours de M. Luzzatti 
Son Excellence M. Luzzatti, ministre d'Etat 

italien, a répondu au nom de toutes les délé-
gations étrangères au Président de la Répu-
blique : 

Nous sommes tous fiers d'avoir entendu la su-
blime, l'héroïque - voix de la France, dignement 
rerxrésentée par le chef éminent de l'Etat. 

Notre admiration pour la vaillante résistance, 
qui ajoutera à vos triomphes historiques uns 
gloire nouvelle, notre admiration est faite d'a-
.mouiT, cor vous avez repris les traditions de 17S9. 
Le symbole de vôtre et de notre guerre, est la dé-
fense des Droits de l'Homme et du Citoyen, c'est 
la reconstitution des nationalités détruites par la 
violence de la force, et que nous devons rétablir 
par la force du droit. Notre Conférence, Monsieur 
le Président, trouve la voie frayée par les allian-
ces politiques. 

Nous pouvons aujourd'hui obtenir la réalisation 
de ces progrès nécessaires qui. dans la tranquil-
lité d'une paix apparente, paraissaient des rêves. 
Alors, pour ne pas être utiles â des ennemis ca-
chés, on ae pouvait nas donner aux amis vérita-

LES TROUPES RUSSES A MARSEILLE 

AU CAMP DE MIRABEAU. — La visite de M. Dalimier, 
sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts. 

bles des accords possibles, et depuis longtemps 
désirés. C'est sous les auspices de la Belgique 
qu'a lieu cette deuxième réunion de la Confé-
rence interparlementaire libre et sans caractère 
officiel. La Belgique, en 1913, dans la plénitude de 
sa prospérité, avait célébré, à Bruxelles, les pre^ 
mtères séances de cette Association internatio-
nale. Elle en avait le droit et le devoir, car la 
Belgique est un grand petit pays, qui a fonc-
tionné comme un laboratoire d'expériences socia-
les et politiques, travaillant pour l'humanité. 
Partant, nos travaux ne pourraient pas avoir un 
début plus solennel, entre la France qui repré-
sente la victoire par le sacrifice, et la Belgique 
qui représente le martyre dans l'attente de la 
résurrection libératrice. 

Monsieur le Président, dans ces moments épi-
ques, de douleur et de grandeur, nous autres. 
Français, Anglais, Belges, Russes, Serbes. Portu-
gais et Italiens, 'nous avons voulu _ en citoyens 
et parlementaires libres — venir dans cette ville 
de Paris, qui est toujours le grand foyer de lu-
mière universelle. Nous avons voulu venir ici, 
comme affirmation vivante d'une solidarité im-
périssable, dans la lutte pour la paix victorieuse 
et pour le triomphe des ententes entre les insti-
tutions civiles des pays alliés et amis. C'est avec 
ces sentiments. Monsieur le Président, que nous 
avons l'honneur de vous témoigner l'hommage 
respectueux et sympathique do nos nations, dont 
le cœur bat en plein accord avec le cœur de !a 
Francé. . . 

La séance inaugurale 
Paris, 27 Avril. 

La deuxième conférence parlementaire in-
ternationale du Commerce, s'est ouverte cet 
après-midi au Palais du Luxembourg. C'est 
dans la salle de Brosse (ancienne chapelle 
du Palais), que la conférence tient ses 
séances. 

M. Raymond Poincaré, Président de la Ré-
publique, arrive à 2 heures 30. Il est reçu à 
l'entrée de la salle de Brosse, par M. Cnau-
met, président de la conférence, MM. Briand, 
président du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères ; Clémentel, ministre du Commer-
ce, les ambassadeurs et les ministres.des puis-
sances représentées à la conférence, les mem-
bres du Bureau international. 

M. Poincaré est conduit à un fauteuil, pla-
cé au pied de. la tribune. • 

La salle de Brosse choisie pour les séances 
de la Conférence internationale du Commerce 
est trop petite pour contenir tous les délé-
gués des différentes nations : la Belgique, la 
France, la Grande-Bretagne, l'Italie, le Japon, 
la Russie et la Serbie. ' 

Quelques délégués ont eu beaucoup de 
peine à trouver une place pour cette séance 
d'inauguration et sont restés debout sur les 
degrés de l'escalier. Lorsque M. Cnaumet ter-
mine son discours et parle de l'union indis-
soluble des Alliés contre l'hégémonie alle-
mande, une longue salve d'applaudissements 
salue ses paroles. 

Discours de M. Chaumet 
Dans un langage élevé, M. Charles Cnau-

met, commence par évoquer le souvenir de 
la première conférence parlementaire du 
Commerce qui se réunissait dans le Palais 
du Sénat de Belgique, le 18 juin 1914, sous le 
patronage de S. M. le roi Albert. L'orateur 
adresse un hommage ému aux noms déjà cé-
lèbres pour tous les Français du baron De-
camps ; de M. et de Mme Carton de Wiart ; 
de M. Frank, le courageux député d'Anvers ; 
du grand philanthrope Ernest Solvay ; du 
bâtonnier Thôodor ; de l'héroïque bourgmes-
tre Max, et Miss Edith Cawell, la pure mar-
tyre de la charité assassinée par un officier 
allemand. 

Mais le kaiser peut violer le Droit, non le sup-
primer, dit M. Chaumet, et aujourd'hui se pour-
suivent en France, dans le palais1 du Luxembourg, 
les études commencées en 1914 au Sénat de Bel-
gique. - , 

M. Chaumet, après avoir, au nom de la 
Conférence, salué le Président de la Répu-
blique, rend hommage t\ M. Luzzatti et aux 
délégués italiens, ainsi qu'aux nouveaux Co-
mités serbe et portugais, qui sont venus se 
joindre aux Comités anglais, russe et fran-
çais de la première heure. 

Les Alliés, dit-il, ont proclamé leur union mili-
taire, diplomatique, économique, mais il faut dé-
jouer la tactique allemande d'affaiblir notre 
union en essayait de nous diviser sur le terrain 
des intérêts. L'Allemagne et l'Autriche, d'ailleurs, 
n'ont-elles pas déjà chargé un Comité de jurispru-
dence d'unifier le droit N commercial des empires 
du centres en matière de chèque, de lettre do 
change, de protection lndustielle. Devançons no-
tre ennemie, exécutons des contrats et recouvre-
ment des créances, fixation du chiffre des dom-
mages de guerre, perfectionnements des accords 
postaux, télégraphiques, téléphoniques (améliora-
tion des tarifs) et des communications de trans-
ports par terre et par mer. 

Après avoir brisé le militarisme prussien, 
dit en terminant M. Chaumet, nous laisse-
rons-nous brimer par le militarisme commer-
cial ? Jamais, si l'union des Alliés persiste 
après la victoire. 

M. Hennebicq monte ensuite à la tribune 
et, au nom de la délégation belge, prononce 
un discours empreint du pins beau, du plus 
pur patriotisme. Lorsqu'il dit que les Belges 
demeurent attachés à leur lambeau de terri-
toire glorifié par l'Yser, toute la salle éclate 
en applaudissements frénétiques. 

C'est également debout que les membres de 
la Conférence saluent la fin du discours de 
M. Hennebicq. 

Sir John Rouders prend ensuite la parole 
au nom de la délégation britannique. 

Discours de M. Luzzatti 
M. Luzzatti. président de la délégation ita-

lienne, répondant à M. Chaumet, a prononcé 
l'allocution suivante : 

Vous avez raison. Monsieur le président de notre 
Conférence. L'Italia est d'arwra avec sûa cou-

vernement pour défendre, selon l'ancienne Inspi-
ration — héritage des Romains — les principes 
violés du Droit international, cette œquitas gen-
tium, dont Rome nous a consigné le flambeau 
immortel, et que, avec la France. l'Angleterre et 
les autires Etats alliés, nous avons le devoir de 
transmettre à une Europe renouvelée sur les ba-
ses du profond respect de la liberté humaine et 
des nationalités grandes et petites, car le nombre 
ne mesure par le droit. 

Oui, nous tous, nous avons la conscience d'agi-
ter, POUT le transmettre intact, ce flambeau de la 
vie morale et slcut cursores vitœ lampada tra-
dmt.. 

Vous avez parlé, avec uns grande élévation, des 
horreurs dont la Belgique a été victime. Nous ne 
connaissons pas un malheur pareil à celui que 
vous venez de peindre. Nous tous, nous nous sen-
tons responsables de sa résurrection. 

Il faut reconnaître que l'alliance des armes et 
des cœurs est plus facile que l'accord des inté-
rêts réciproques. Mais celui-ci est nécessaire pour 
constituer un faisceau capable de représenter une 
entente préalable contre les menaces de nos ad-
versaires. 

Nous apprécions comme vous la gravité des pro-
blèmes douaniers, et la nécessité d'en différer la 
solution définitive, pour considérer tous les élé-
ments avant d'aboutir a une conclusion, mais 
J'exprime le vœu. nu nom de mes collègues ita-
liens qu'on introduise dans les rapports existants 
les améliorations possibles, car les Etats alités, 
pour mieux se défendre, doivent se faire d'avance 
entre eux les concessions compatibles avec leurs 
intérêts. 

Nous nous associons, comme représentants de 
l'Italie, au témoignage respectueeux rendu par 
M. le président de la République, suprême expres-
sion de cette France qui, dans les arts, dans les 
lettres, dans la science et dans les grandes éman-
cipations de l'esprit humain, a été la sœur de 
l'Italie. Elle l'est aussi, aujourd'hui, dans la po-
litique,' et le sera toujours plus dans l'avenir pour 
le triomphe de ces grands principes, sans lesquels, 
et en dehors desquels, la vie ne vaudrait pas la 
peine d'être vécue. 

D'autres discours sont prononcés par MM. 
Macieira, au nom de la délégation portugai-
se, et Trifkovitch, au nom de la délégation 
serbe ; puis M. Chaumet donne lecture du 
télégramme suivant, accréditant M. Nicolas 
Raffalovich comme représentant de la délé-
gation parlementaire russe : 

Prière de transmettre à la Conférence in-
tcrparlementa.ire mes plus vifs regrets pour 
l'impossibilité où nous nous trouvons, vu la 
clôture tardive de la session de la Douma, du 
Conseil d'Empire et de la longueur et des 
difficultés du voyage, pour arriver à Paris à 
temps pour la Conférence. 

Nous exprimons notte entière sympathie â 
ses travaux, ayant pour but le rapproche-
ment économique des nations alliées et amies. 

Nous ferons de notre mieux pour lui assu-
rer plein succès. — Signé : Pour les délégués 
du Comité parlemantaire russe .- VASSILIEFF, 
PROTOPOPOFF. 

Cette lecture est saluée d'unanimes applau-
dissements. 

La cérémonie d'inauguration' est terminée. 
M. Raymond Poincaré se relire, accompa-

gné par' le bureau et toas les délégués. 

IL Y A UN AN 

Mercredi 28 Avril 
Combats acharnés sur le front belge ; au 

nord d'Ypres, les Alliés poursuivent leur 
avance, font de nombreux prisonniers, pren-
nent du matériel et font subir aux Allemands 
des pertes sévères. Autour de Beauséjour, 
l'ennemi s'empare de SOO mètres de tranchées 
avancées, mais nos troupes en reprennent la 
moitié. Leur feu arrête une tentative d'atta-
que près de Marie-Thérèse. Sur la ligne les 
Eparges-Saint-Bémy-tranchêe de (jalonné, 
progression française : un kilomètre environ, 
et destruction d'une- batterie ennemie. 

Bombardement des gares allemandes de 
Bollwillcr, de Chambley, .d'Arnaville et Léo-
poldshœhe, ainsi que des hangars de zeppe-
lins de Friedrichshafen par les avions fran-
çais. 

Dans les Dardanelles, progression des trou-
pes de débarquement anglo-françaises sur les 
deux rives. 

Le croiseur cuirassé français Léon-Gam-
betta est torpillé par un sous-marin autri-
chien à l'entrée du canal d'Otrante. 

Comment l'Allemagne traite 
les Prisonniers anglais 

Londres, 27 Avril. 
Le Foreign-Offlce a reçu par l'entremise de 

l'ambassade d'Amérique à Berlin un rapport 
sur des ventes faites au camp des officiers 
prisonniers à Werl, au camp des soldats pri-
sonniers à Duelmen, ainsi qu'aux camps et 
lazarets de Sennelager, Munster et Crefeld. 
A Sennelager, on constata que l'exercice des 
prisonniers avait été abrégé par suite du 
manque de soldats destinés à veiller sur eux. 
Il résulte des rapports .<?ue partout on cons-
tate pénurie d'hommes et de vivres. A Char-
lottembourg, 18 Anglais travaillent dans un 
charbonnage. Les conditions de salubrité y 
sont des plus défectueuses. Ils reçoivent un 
mark par jour. Dans les autres corps, à Nie-
derschoene'werde, à Gross-Ghenicke ou des 
prisonniers anglais travaillent également, le 
salaire varie de 50 pfenigs à 2 marks et demi 
par jour. 
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635' JOUR DE GUERRE 

Taris, £7 'Avril* 

te gouvernement fait, 'à 15 heures, le communiqué officiel suivant 3 

Au nord de l'Aisne, plusieurs patrouilles allemandes ont été re-
poussées à coups de grenades. 

Dans la région de Verdun, bombardement intense du réduit 
d'Avocourt et de nos organisations de la côte du Poivre. Une petite 
attaque ennemie, dirigée sur un élément de tranchées, au nord du 
fort de Vaux, a été arrêtée immédiatement par nos tirs de barrage. 

En Lorraine, nous avons dispersé une reconnaissance allemande 
qui tentait d'aborder nos positions à l'est de Lesmenils. 

Sur le reste du front, aucun événement important à signaler en 
dehors de la canonnade habituelle. 

Si t Fit raeais 
es atlaiH mm soit renées 

Des hydravions msses survolent Constantinople et bombardent 
une poudrerie sur la côte bulgare 

Paris, 27 Avril. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu dé la situation diplomatique 
et militaire. 

LA SSTUATIOi 
— De notre correspondant particulier — 

Paris! 27 Avril. 
Aux efforts désordonnés des Allemands 

pour jeter le trouble dans le monde entier, 
la Conférence interparlementaire des Al-
liés, qui se réunit cet après-midi, est sans 
contredit la réponse la plus topique qui soit. 
Comment ! Voici des hommes qui s'assem-
blent pour rayer l'Allemagne et ses com-
plices de la carte du monde des affaires ? 
'C'est donc qu'ils la considèrent comme vir-
tuellement morte. Eh oui ! Certes, ce ca-
davre est encore récalcitrant. Il est, sui-
vant un mot célèbre, de ces morls qu'il 
faut qu'on lue. Mais, pour les hommes d'E-
tat assemblés au Luxembourg, à quelque 
pays qu'ils appartiennent, la chose n'est 
pas douteuse : on les aura et, pour les 
avoir, aucun sacrifice ne coûtera ni aux 
uns, ni aux autres des Alliés. 

Au reste, et sans qu'on pHtisse encore 
rien préjuger de l'issue du différend germa-
no-américain, on est contraint — agréable 
contrainte — de constater que M. Lansing 
a cru devoir rafraîchir d'une douche 
froide l'optimisme de ceux de ses compa-
triotes qui croyaient déjà toute difficulté 
supprimée entre M. Wilson et Guillaume II! 

Pas d'optimisme excessif, conseille le 
secrétaire d'Etal à nos confrères de Was-
hington, tout en exprimant la crainte que 
les concessions offertes par l'Allemagne ne 
répondissent pas aux demandes formulées 
par la noie américaine. 

A la môme heure, M. Wilson s'occupe 
activement d'organiser les forces indus-
trielles disponibles pour la défense natio-
nale et même une enquête sur les menées 
allemandes au Mexique et au Guatémala. 

Bien loin de l'intimider, l'échauffourée de 
Dublin, si rapidement réprimée, a dû lui 
donner matière à réflexion. 

Au reste, comment les Etals-Unis ne se-
raient-ils pas, lentement peut-être, mais 
invinciblement, attirés dans l'orbite de 
l'Entente des Alliés, non pas seulement 
parce que leur idéalisme les y attire, mais 
encore parce que leur réalisme les y 
pousse. 

Après deux mois d'efforts contre Verdun, 
l'ennemi en est, momentanément du moins, 
à se livrer au bombardement intensif du 
Réduit d'Avocourt et de la côte du Poivre, 
et à risquer au nord du fort de Vaux rifie 
petite action immédiatement arrêtée par 
nos tirs de barrage. C'est cela aujourd'hui, 
Verdun ! Les reconnaissances et les pa-
trouilles qu'il lance au nord de l'Aisne ou 
dans, les Vosges, et que nous dispersons, 
n'apportent point de compensation à l'ad-
versaire et chaque communiqué nous an-
nonce le récit d'un combat aérien victo-
rieux pour nos aviateurs. 

MARI US RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

d'un combat corps à corps, nous avons fait 
trois prisonniers. 

Ce matin, de bonne heure, l'ennemi a faii 
exploser u.ne mine au sud-est de Souchez el 
a pris pied dans nos tranchées, mais il en 
fut chassé par une contre-attaque, 

L'artilierio s'est montrée active aux envi 
rons de Carnoy, La Boisselle, Arras, Souchczi 
Witschaeta et Ypres. 

de FMaoÈ 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres. 27 Avril. 
Le général Haig fait le communiqué officiel 

suivant : 
L'activité des aéroplanes ennemis a été 

moindre hier. Le matin, un aéroplane enne-
mi a été descendu dans nos lignes après un 
combat aérien : le pilote'et l'observateur ont 
été tués. 

A midi et demi, un dirigeable ennemi a 
lanaé des bombes près de la côto on arriére 
de nos lignes sans caussr do dégâts. 

La nuit dernière, nous avons ekéeuté deux 
raids sur le canal da La Basses : au cours 

L'Emeuto de Dublin 
Dublin, 27 Avril. 

(Officiel.) 
Les troupes encerclent complètement 

le centre de la ville au nord de la ri-
vière. Deux bataillons de plus sont arri-
vés cet après-midi d'Angleterre. Le der-
nier rapport accuse 15 morts et 21 bles-
sés. En outre de deux volontaires ap-
partenant aux troupes loyalistes, deux 
policemen ont été tués et six volontaires 
loyalistes blessés. 

Les déclarations officielles 
Londres, 27 Avril. 

A la Chambre des Lords, lord Lansdowne, 
décrivant l'épisode de la tentative de débar-
quement, dit que la foule a empêché de met-
tre un équipage de prise à bord du navire 
allemand déguisé en hollandais. Tout l'équi-
page de ce navire a été sauvé. On n'a trouvé 
sur le littoral aucune trace de préparatifs da 
réception du matériel de guerre que le na-
vire devait probablement débarquer. 

Un avertissement de source extérieure arri« 
vant trop tard le jour même, prévint de l'in-
surrection les autorités qui, autrement, igno-
raient tout. Mais le mouvement du Sinn 
femn était surveille et on avait arrêté des in-
dividus porteurs d'armes prohibées et su** 
pendu divers journaux séditieux. 

Le bnt des émeutiers 
et l'action allemande 

_ _ , Londres, 27 Avril. 
Du Daily Telegraph ; 
Quoiqu'il soit parfaitement exact de dird 

que l'on est maître de la situation, il n'en est 
pas moins vrai que les insurgés occupent 
toujours les gares de chemin de fer et le 
centre de la ville, qu'ils tiennent les rues 
principales et occupent de fortes positions 
dans les maisons. Ceci signifie qu'à moins 
•qu'ils ne se rendent compte que la partie est 
perdue et ne mettent bas les armes, il y aura 
des combats sanglants dans les rues. 

Le soulèvement est entièrement localisé à, 
Dublin et le pays notera avec plaisir que les 
volontaires nationalistes de Drogheda et de 
nombreuses personnalités locales ont offert 
leurs services au gouvernement. 

Le plus sûr moyen de venir à bout d'une 
rébellion a toujours été de la fouler aux 
pieds. Il est indubitable que l'influence alle-
mande se manifeste dans cette rébellion. 
L'Allemagne croyait qu'il était nécessaire da 
fournir des armes aux organisateurs de la 
rébellion. Aussi les agents allemands avaient-
ils montré beaucoup d'activité dans certains 
districts de l'Irlande pendant des mois et il 
y a, sans aucun doute, relation entre le sou-
lèvement des Sinn feiners à Dublin et la ten-
tative de débarquement d'armes qui a amené 
la capture du renégat Casement. 

Le seul résultat tangible qué l'Allemagne 
trouvera sera de pouvoir répandre dans les 
pays neutres des récits mensongers sur le 
soulèvement de Dublin et la manière dont 
le gouvernement anglais écrase toute tenta-
tive . de libération des Irlandais opprimés ; 
mais l'opinion des neutres n'établira pas net-
tement la différence qui existe entre la ma-
jorité des nationalistes irlandais et les Sinn 
feiners qui sont aussi hostiles à M. John Red. 
mond qu'aux Anglais. 

L'Irlande nationaliste a fait beaucoup pour-
la cause de la liberté depuis que ses chefs ont 
déclaré que cette guerre était aussi bien celle 
de l'Irlande que celle de l'Angleterre et mê-
me ceux, oui n'éprouvent pas des sympathies 
pour le nationalisme irlandais devront regret-
ter cette vilaine tache sur son honneur. Les 
Sinn feiners, et ce n'était un secret pour péri 
sonne, .voulaient »e dAincher de l'AjigbitiiMl 
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et faiTe de l'Irlande un Etat séparé indépen 
dant. 

Tous les visionnaires politiques irlandais 
lurent séduits par cette idée, car ce sont des 
sentimentaux à goûts littéraires. Leurs pam-
phlets séditieux, leurs attaques infâmes con-
tre le gouverneemnt anglais, toutes leurs re-
lations coupables avec l'Allemagne furent 
considérées comme de simples aberrations 
de leur génie et d'in-offensives manifestations 
du sentiment national. 

Londres, 27 Avril 
Des Daily News .-
La révolte irlandaise revient rapidement à 

ses justes proportions de farce tragique- Ces 
là une indication significative de la faiblesse 
des Sinn feiners qui n'ont qu'un très petit 

• - nombre do partisans dams les villes, alors que 
le reste du pays reste absolument calme. 

Les arrestations MatiiraeBî 
Traléé (Irlande), 27 Avril. 

■ Vendredi soir, on a arrêté Austin Stack: 
Clerc d'avocat ; Cornélius Collins, employé 
au bureau des Postes de Dublin, pour avoir 
aidé et provoqué l'importation d'armes de 
provenance ennemie. Ces arrestations sont, la 
suite de la saisie opérée clans la baie de Tra-
Iêe d'un navire chargé d'armes et de muni-
tions destinées aux Sinn feiners. On croit 
que ces armes avaient été transbordées d'un 
navire hollandais qui avait croisé le long des 
côtes. 

Un homme de nationalité inconnue et sur 
lequel auraient été trouvés des documents 
importants, a été arrêté près du navire saisi 
et amené sous bonne escorte à Dublin. Enfin, 
une automobile venant de Limerick est tom-
bée dans la rivière, à Killorgin : les trois oc-
cupants ont été noyés, le chauffeur a pu 
s'échapper. On croit se trouver en présence 
de complices de la tentative de débarquement 
d'armes. 

Comment l'expédition écliona 
Londres, 27 Avril. 

Le Daily Mail annonce que Casement a été 
transféré de la prison do Brixton, où il a 
d'abord été interné, à la Tour de Londres, où 
tl occupe la cellule où l'espion allemand Lody 
passa la nuit qui précéda son exécution. 

Casement a quitté le canal de Kiel vers le 
14 avril à bord d'un sous-marin allemand 
qui convoyait un chalutier d'apparence pai-
sible où fjotfcait le drapeau hollandais, mais 
qui cachait sous une cargaison de marchan-
dises, 20.000 fusils, des mitrailleuses et des 
munitions. 

Le chalutier était commandé par un lieute-
nant allemand aidé d'un' enseigne, et avait 
comme équipage vingt hommes choisis. Le 
voyage dura dix jours, le chalutier, escorté 
par- le sous-marin naviguant à fleur d'eau, 
traversa le Kattégat, la baie de Bonus, re-
monta vers les côtes norvégiennes, en se 
tenant dans les eaux territoriales, puis re-
vint vers le sud des îles Féroé. 

A ce moment, il fut arraisonné par un na-
vire patrouilleur anglais qui fut étonné de 
trouver mï chalutier hollandais si au Nord. 
Tous les papiers du bord étaient en règle ; 
les Allemands ayant invoqué le danger des 
sous-marins, furent autorisés à continuer 
leur route. 

Pendant ce temps le sous-marin avait 
plongé. Les deux navires se dirigèrent en-
suite vers l'Irlande où ils furent arrêtes par 
un autre navire patrouilleur qui envoya un 
boulet dans l'avant du chalutier et le somma 
de le suivre. Mais peu après l'équipage fit 
sauter le navire. Le navire patrouilleur en-
voya une chaloupe armée qui recueillit l'équi-
page, lequel fit des aveux. On trouva en-

■ coro un autre canot de modèle pliant, appar-
tenant au sous-marin et qui portait un offi-
cier allemand et Casement. Ce dernier fut en-
voyé à Londres en même temps que tous les 
Allemands, lesquels furent traités comme pri-
sonniers de guerre. 

On croit que le commandant du' sous-ma-
rin avait reçu comme instructions d'aban-
donner Casement dont la présence était de-
venue indésirable en Allemagne. C'est en exé-
cutant cet ordre que le but de l'expédition 
fut manqué. 

Menaces suspectes aux Etats-Unis 
Washington, 27 Avril. 

L'ambassadeur de Grande-Bretagne a trans-
mis une lettre anonyme qui menace de mort 
l'ambassadeur et tous ceux qui servent la 
cause britannique aux Etats-Unis, au cas ou 
sir R. Casement ' serait traité autrement que 
comme un prisonnier de guerre. 

La presse américaine est sévère 
pour Roger Casement 

New-York, 27 Avril. 
Toute la presse américaine commente 

l'aventure de sir Roger Casement, et tous les 
journaux s'accordent à dire qu'il ne mérite 
guère de sympathie. Le New-York Tribune 
ne le considère pas comme un rebelle de 
l'esoèce héroïque, mais comme un traître 
vulgaire et quelque peu ridicule. Elle fait re-
marquer que sir Roger Casement a toujours 
accepté sans récriminer les honneurs et l'or 
anglais et que, un an avant la guerre, il ac-
cueillit de bonne grâce le titre de chevalier. 

Le New-York Tribune termine en disant 
que le gouvernement anglais s'est montré 
clément envers les autres traîtres, mais que 
si sir Roger Casement subit la peine de mort, 
la postérité ne pourra guère 'le considérer ni 
comme un héros ni comme un martyr. 

Le loyalisme des 
Irlandais d'Australie 

Londres, 27 Avril. 
D'après une dépêche de Melbourne, le se-

crétaire de la Ligue irlandaise en Australie 
a télégraphié à M. John Redmond que les 
Irlandais de l'Etat australien de Victoria sont 
indignés de l'attitude des rebelles de Dublin. 

L'opinion de la presse portugaise 
Lisbonne, 27 Avril. 

Les journaux commentant l'action alle-
mande en Irlande, conseillent de redoubler 
de vigilance au Portugal. Les deux Alle-
mands qui, la veille de l'incendie de l'arse-
nal, excitaient les grévistes, et qui avaient 
été arrêtés, sont maintenus au secret. 

Dix navires allemands 
y participèrent 

Londres, 27 Avril. 
Suivant de nouveaux détails reçus de Lo-

Tvestoft, l'escadre allemande qui bombarda 
cette ville et Yarmouth se composait de dix 
navires dont quatre croiseurs de combat. Les 
obus lancés sur les villes. attaquées étaient 
du calibre 305. 

L'eseadre britannique qui attaqua les na-
vires allemands se composait de quatre croi-
seurs et d'une demi-douzaine de destroyers. 
Bien que le calibre de leurs canons fût infé-
rieur à celui des canons allemands, ils enga-
gèrent bravement le combat. Un des navires 
anglais fut atteint. 

Communiqué officia 
Londres, 27 Avril. 

Lé ministère de la Guerre communique la 
bote suivante : 

Hier soir, entre 10 heures 13 et 11 heures, 
on a signalé que des zeppelins volaient au-
dessus de la cote orientale du Kent. Jusqu'au, 
moment où, parait ce communiqué il ne sem-
ble pas que les dirigeables aient pénétré plus 
avant dans les terres . 

Le temps étant brumeux dans le Kent, il 
test probable qu'ils ont repris avant minuit 
le chemin du retour. Une bombe aurait été 
lancée et serait tombée à la mer. 

Le font des Allemands 
H'est pas atteint 

Londres, 27 Avril. 
Du Daily Chronicle : L'ennemi semble avoir 

préparé de multiples tentatives contre les 
îles Britanniques à l'époque de Pâques ; mais 
il n'a pas eu de chance cette fois. 

Rien, gus la déplorable rébellion à Dublin 

propose 
'Allemag 

ré-
sur 
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Les travaux 
la Conférence 18 

ait eu de tragiques conséquences, elle ne sera croit que cette déclaration se 
pas de grande utilité aux Allemands. pondre à la récente note de 1 

A Lowestoft, ils ont lancé leurs projectile*! la même question, 
avec si peu de précision que la plupart n'ontn 

pas atteint la ville et ceux qui l'ont atteint 
n'ont touché pour la plupart que des mai-
sens vicies. Do là vient le nombre infime des 
victimes. Quant aux zeppelins, ils ont jeté 
plusieurs centaines de bombes sur des ter-
rains vagues. On ne pouvait espérer aucun 
vrai succès militaire de ces tentatives. Donc, 
le but de l'ennemi est de détourner et d'affai-
blir l'opinion publique, de nous encourager 
" critiquer et a attaquer le pouvoir exécutif 

Si les Allemands trouvent que le jeu en 
vaut la chandelle, nous ferons bien de nous 
abstenir de tout ce qui pourrait les aider en 
ce sens. 

Ros paîroailies s'avancant 
vers le front ennemi , 

Salonique, 27 Avril. 
Nos troupes, continuant les mouvements 

d'élargissement du front, poussent des re-
connaissances en avant avec un succès 
non démenti ; mais aucun engagement sé-
rieux n'a encore eu lieu ; tout £e borne à 
des escarmouches entre patrouilles ou en-
tre de faibles reconnaissances d'infanterie. 
La canonnade est actuellement beaucoup 
moins intense que ces derniers jours. 

Certains de nos éléments avancés sont à 
Kalegova, exactement sur la frontière 
serbo-macédonienne et l'on signale une 
fort avance de notre cavalerie dans la di-
rection du Nord. 

Uit'avioD allemand jetts im bombes 
SR territoire grsc 

, Salonique, £7 Avril. 
Le directeur de la police de Deœir-Hissar 

télégraphie au commandant de la gendarme-
rie de Macédoine, qu'un aéroplane allemand 
ou bulgare a traversé la ville allant clans 
la direction do Sérès. Au-dessus de Djumaïa, 
l'aéroplane a jeté une bombe qui a tué une 
femme grecque. En se retirant, l'aéroplane 
a jeté d'autres bombes sur les champs de 
Sérès et des environs. 

Eeearaoîiriïss mî fes Bulgares 
Athènes, 27 Avril. 

On mande de Salonique qu'une patrouille 
de 50 Bulgares, qui s'était avancée jusqu'à 
Vassiliki, s'est retirée après en être venue 
aux mains avec les Français. Des deux cô-
tés, on a subi quelques pertes. 

On apprend de Mona-stir que la garnison a 
été renforcée de deux compagnies bulga-
res et de deux régiments autrichiens. 

L'î'a fîjséres bmhwriêi 
par EUS mlm &hmmù 

Athènes, 27 Avril. 
Un avion allemand a survolé hier File 

d'Imbros et a lancé cinq bombes sur la 
pointe de Kephalos, à proximité du phare 
sans causer de dégât" 

Paris, 27 Avril. 
Après une courte suspension, la séance est 

reprise et commence ses travaux. M. Charles 
Chaumet préside, assisté de MM. MiUerand, 
ancien ministre, et Baudet, sénateur. 

M. Baudet développe un rapport sur l'en-
tente préalable entre les Alliés sur toute me-
sure législative destinée à régler les relations 
commerciales entre les belligérants : exécu-
tion des contrats, recouvrement des créances, 
séquestre des biens, brevets, etc. 

Cette question n'est pas résolue par la Con-
férence et est renvoyée à une Commission. 

M. Landry, député de la Corse, développe 
à sou tour un rapport sur les mesures de 
précaution à prendre contre l'envahissement 
des produits allemands lors du passage de 
l'état de guerre à l'état de paix. 

M. Jardine, du Commercial Comittee, mem-
bre de la délégation britannique, présente un 
rapport sur la môme question. Il demande 
que les Alliés s'entendent pour écraser com-
plètement l'Allemagne, même sur le terrain 
économique, et que toutes les mesures soient 
prises pour qu'elle ne puisse recommencer sa 
concurrence déloyale du passé. 

Les rapports de M. Landry et de M. Jar-
dine, qui se complètent, sont' appuyés par la 
délégation portugaise. 

M. Maggioirino Ferrari, au nom de la dé-
légation italienne, remercie M. Landry de 
l'exposé si lumineux qu'il a fait de la néces-
sité qu'il y avait à combattre l'Allemagne sur 
le terrain économique, car il faut qu'à la si-
gnature de la paix les puissances alliées puis-
ent reconstituer rapidement leurs forces éco-

nomiques. 
M. Rutherford, délégué britannique, fait un 

brillant exposé des moyens que les Allemands 
employaient pour faire la guerre commer-
ciale au monde entier. L'espionnage, dit-il, 
n'était pas seulement militaire pour les Alle-
mands. Cette science, dans laquelle ils excel-
lent, s'étendait aussi au commerce et à l'in-
dustrie. Il demande que toutes les mesures 
soient prises pour empêcher les Allemands 
de recommencer leur concurrence déloyale. 
Il propose, comme M. Landry, la réquisition 
en Allemagne des stocks, contraindre l'Em-
pire allemand à mettre des droits appropriés 
sur l'exportation des marchandises alleman-
des, à protéger les Etats alliés par l'établis-
sement de droits appropriés sur l'importation 
des marchandises allemandes. 

Le colonel Norton Grifflths, délégué britan-
nique, demande également qu'on empêche 
l'Allemagne de nous épuiser industriellement 
et qu'il faut, en outre, réduire sa marine 
marchande. 

M. Damour rappelle à la Conférence que, 
d'après uns enquête faite, il ressort que l'Al-
lemagne a actuellement dans les ports neu-
tres des marchandises chargées, qui n'atten-
dent que la signature de la paix pour venir 
dans les Empires centraux permettre aux in-
dustriels de faire marcher leurs usines. Il 
dit que ces marchandises sont évaluées à 
plus de cent millions de dollars. II demande 
que la Conférence étudie-les moyens qui per-
mettront d'empêcher ces marchandises d'ar-
river à destination. 

M. Landry répond aux différents orateurs 
avec lesquels il est d'accord, puis il dépose 
un projet de résolution, dont M. Chaumet 
donne lecture.. 

MM. Paul Doumer et Thiébault, sénateur 
belge, prennent la parole sur ce projet de ré-
solution, dont le principe est adopté, mais 
dont la rédaction sera revue par une Commis-
sion de vingt membres, qui présentera de-
main un texte définitif. 

M. Haudos développa son rapport sur la 
réparation des dommages de guerre. Le dé-
puté de la Marne demande qu'on fixe à qui 
doivent s'adresser les victimes de la guerre 
pour obtenir la réparation du dommage subi. 
Puis, il précise le dommage de guerre tel 
qu'il doit être établi et enfin il établit les 
règles au moyen desquelles seront évalués 
les dommages. 

Cette question sera également examinée de-
main par une Commission. 

La séance est levée à 6 heures et renvoyée 
à demain matin. 

iiiiillpïïiiii-eiiriiïa 
Les propositions de l'Allemagne 

New-York, 27 Avril, 
M. de Bethmann-Hollweg a soumis au kai-

ser la proposition suivante : 
L'Allemagne céderait sur tous les points de 

la note américaine ; clic abandonnerait com-
plètement sa campagne de terreur sur mer 
et elle se servirait de cette concession pour 
amener les Etais-Unis â se joindre aux Etats 
scàndinavcs, à la Hollande et à la Suisse 
pour protester ênergiquement contre la res-
serrement du blocus. 

M. Gérard, amabassadeur des Etats-Unis en 
Allemagne, a refusé de confirmer ou d'infir-
mer ces renseignements qu'on a toutes rai-
sons de croire fondés. 

M. Lansiog est plutôt pessimiste 
New-York, 27 Avril. 

M, Robert Lansing a officiellement ayerti 
les correspondants des journaux américains 
et étrangers à Washington, d'être en garde 
contre un « optimisme excessif » au sujet 
d'ùn règlement à l'amiable avec l'Allemagne. 
Le département d'Etat exprime la crainte 
que les « concessions » de l'Allemagne se 
soient pas suffisantes pour satisfaire aux de-
mandes de la note américaine. 

M. Wilson ne reste pas inactif 
Novv.York, 27 Avril. 

Le président Wilson a pris aujourd'hui 
deux mesures significatives. Tout d'abord, il 
a écrit à tous les employés des centres in-
dustriels leur demandant leur coopération 
patriotique avec les différents Comités fédé-
raux d'ingénieurs qui sont en train de faire 
le recensement des forces industrielles dispo-
nibles pour la défense nationale. 

M. Wilson a fait aussi ouvrir mie enquête 
sur l'immixtion d'officiers allemands dans 
la révolution du Guatemala. 

Cette enquête portera aussi sur l'appui fi-
nancier 'fourni par les Allemands â Félix 
Diaz qui vient de débarquer au sud du Mexi-
que et à Pancho Villa, poursuivi aujourd'hui 
par les Américains pour les motifs que l'on 
sait. 

Le droit des navires marchands 
à s'armer pour leur défense 

Washington, 27 Avril. 
On vient de publier une déclaration offi-

cielle qui définit l'attitude des Etats-Unis en 
ce qui concerne les navires marchands armés 
des nationalités belligérantes. Le droit pour 
ces navires de s'armer pour leur défense est 
reconnu ; mais il existe, explique la décla-
ration, une différence entre l'exercice de ce 
droit et les croisières faites en mer dans le 
but d'attaquer des navires de guerre enne-
mis. Donc, les navires marchands employant 
leur armement dans un but d'agression n'ont 
pas droit à l'hospitalité dans les ports neu-
tres. 

Les navires marchands peuvent exercer 
leur droit légitime de défense par la fuite ou 
la résistance ; mais si, après avoir été som-
més de se rendre, ils emploient leur arme-
ment pour tenir l'ennemi à distance ou s'ils 
prennent la fuite, le navire ennemi a le droit 
de. les obliger jjar la force, à se rendre. On 

Londres, 27 Avril. 
Un communiqué officiel donne les détails 

suivants sur le combat livré à Katia, en 
Egypte, le jour de Pâques : 

Les troupes montées britanniques qui oc-
cupaient une position à l'intérieur et autour 
du village de Katia, se trouvant attaquées par 
des forces turques très supérieures, se reti-
rèrent en livrant un combat d'arrière-garde 
qui causa aux ennemis de grosses pertes. La 
yeomanry du comté de Worccster tenait bon 
à Katia, mais ses chevaux ayant été mis hors 
de combat par les obus, elle ne put battre 
en retraite à temps, de manière à coopérer 
avec les autres régiments et un certain nom-
bre des hommes la composant tombèrent en-
tre les mains de l'ennemi. 

Les prisonniers disent que les assaillants 
se composaient d'un millier d'Allemands avec 
de l'infanterie d'élite turque, formée de vé-
térans d'Andrinople et d'ïlellcs, montés sur 
des dromadaires. Sauf un millier d'hommes 
qui occupent toujours Bir-el-Abd, l'oasis de 
Katia se trouve déblayée d'ennemis. Cette in-
cursion a coûté, cher aux Turcs dont les per-
tes, surtout à Due-ïdar et du fait des aéropla-
nes, ont été très élevées. 

Le 25 avril, des aéroplanes turcs ont jeté 
des bombes sur Port-Saïd ; on ne signale ni 
pertes ni dégâts. De bonne heure, le même 
jour, huit aéroplanes britanniques ont, jeté 
'des bombes sur les troupes turques à Bir-el-
Abd, tous sont rentrés indemnes. Plus tard, 
Bir-el-Èaynd, à huit milles au sud de Btr-cl-
Abd, a eié attaqué d'une hauteur de ifio pieds 
et avec un grand succès par des aéroplanes 
britanniques qui ont employé des bombes et 
des mitrailleuses. 

Les lîfîrishiesîs arrêieni 
la valise riiploniaîiîp roumaine 

Bucarest, 25 Avril. 
(Retardée dans la transmission). 

L'attaché militaire de la légation de Rou-
manie à Berlin, qui portait la valise diplo-
matique pour Bucarest, a été arrêté vendredi 
à Brassow par les autorités austro-hongroi-
ses. Celles-ci ont procédé à de minutieuses 
perquisitions et ont voulu obliger l'attaché à 
ouvrir sa valise, L'attaché a refusé et a de-
mandé k pouvoir informer t-élégraphiquement 
son gouvernement do l'incident. Les autori-
tés lui ont refusé l'autorisation. Finalement, 
l'attaché a obtenu l'autorisation de poursui-
vre son voyage en laissant la valise à Bras-
sow 

Dès l'arrivée de l'attaché à Bucarest, le 
gouvernement, informé de ce qui s'était passé, 
a fait, par le ministère des Affaires Etran-
gères, des ' démarches auprès du comte Czer-
nin de Chudenifz, ministre d'Autriche-Hon-
grie, qui a obtenu que la valise diplomatique 
roumaine fut renvoyée intacte à Bucarest. 

Cet incident produit à Bucarest une im-
pression pénible. On ne s'explique pas la 
rigueur montrée par les autorités austro-hon-
groises envers le courrier diplomatique. 

: 

Des gravions rîisses sur Ooiistanli^Gnlo 
Athènes, 27 Avril. 

Suivant des renseignements puisés à 
bonne source, deux hydravions russes ont 
volé dans la nuit tV avant-hier au-dessus de 
Constanlinople. 

lu irciipss autrichiennes à Goaslantinopis 
Athènes, 27 Avril. 

Des informations sûres signalent le ' pas-
sage à Sofia de troupes autrichiennes se ren-
dant à Constantinople. Ces contingents ont 
été vraisemblablement appelés pour prévenir 
des troubles dans la capitale turque. 

La population, déjà très agitée, montre, en 
effet, une surexcitation extrême depuis la 
chute de Trébizonde qui porta le dernier coup 
à l'autorité du Comité jeune-turc et au pres-
tige de l'état-major allemand. 

Les Jeunes-Turcs cependant, pour expliquer 
la présence des troupes autrichiennes, préten-
dent qu'elles sont destinées à renforcer l'ar-
mée d'Arménie. 

M. ïsnœs'Bs un méiM le 1 mm 
Athènes, 27 Avril. 

L'élection au siège ^vacant de Mytilène a 
été fixée au 7 mai. M. Venizelos est seul 
candidat, aucun de ses adversaires n'ayant 
osé affronter ia lutte contre l'ancien prési-
dent du Conseil. 

L'attentat contre la légation lisïlgarê 
Athènes, 27 Avril. 

L'affaire de la bombe à la légation bulgare 
reste des plus mystérieuses. On se perel en 
conjectures sur l'auteur de l'attentat et le 
mobile, ftui l'a inspiré» 

Les investigations de la police et l'enquête 
du Parquet n'ont encore donné aucun ré-
sultat. 

Le ministre de Bulgarie, qui dormait pai-
siblement au moment de l'explosion, a dé-
claré au préfet de police qu'il ne voyait 
personne sur qui pussent se porter ses soup-
çons. 

Le bruit de l'explosion fut entendu dans 
un rayon de plus de deux kilomètres. Il 
n'y eut aucune victime, mais seulement des 
dégâts matériels. Toutes les vitres de l'hôtel 
de la légation et des maisons voisines ayant 
volé en éclats. 

Une foule énorme a stationné toute la nuit 
aux abords de la légation. L'opinion de la 
police est pue la bombe ne fut pas fabri-
quée en Grèce, mais qu'elle aurait été appor-
tée de l'étranger. 

SUR MER 

lais la ratine 
_______ P 

Les Allemands craignent 
que des sous-marins alliés 

franchissent 13 Oaiîégat 
Copenhague, 27 Avril. 

Suivant le Politiken, des hydravions alle-
mands, évidemment lancés nar dos navires de 
guerre croisant dans le Cattégat, sont chaque 
jour aperçus de la côte suédoise. Ces hydra-
vions, dont la présence est signalée depuis 
une huitaine de jours, sont vraisemblable-
ment chargés de rechercher les sous-marins 
alliés qui chercheraient à entrer dans le dé-
troit. 

La Piraterie allemande 
La Haye, 27 Avril. 

Le bateau de sauvetage Atlas a recueilli, 
la nuit dernière, des pêcheurs anglais de 
\'Alfred-B.-1CQ, torpillé à minuit par un sous-
marin allemand. 

Les pertes de la marine danoise 
Copenhague, 27 Avril. 

Le journal Politiken, a dressé une statisti-
que des navires de commerce perdus par le 
Danemark au cours de la guerre. 

Leur nombre s'élève à 43 navires dont le 
tonnage total est de S8.903 tonnes représen-
tant une valeur de 12 millions de couronnes. 
La plupart ont été torpillés. 

Bâtiments lioilandals 
et norvégiens attaqués 

Londres, 27 Avril. 
La remorqueur hollandais Noordzee a été 

coulé. La barque norvégienne Carmanian 
aurait été coulée. 

Amsterdam, 27 Avril. 
Hier, deux sous-marins allemands ont bom-

bardé pendant quatre heures consécutives le 
vapeur Berkelslrom, qui venait d'Amsterdam. 

Parlant de cet incident, le Handclsblad 
écrit : i Si ce fait est vrai, il confirme la 
supposition que les commandants des sous-
marins allemands sont comme les Malais 
Amoc, autrement dit en état de folie fu-
rieuse. D 

Les perles prussiennes 
2.518.264 nommes ! 

Amsterdam, 27 Avril. 
Seldn le Neuwe Rollerdamsche Cou-

rant, les listes des perles prussiennes 
n° 490 à 499 mentionnent 35.625 tués, 
blessés ou manquants. 

Le total des pertes prussiennes s'é-
lève maintenant à 2.518.264 hommes. 

La nouvelle violation de là Suisse 

est capable à certaines heures de. reconnaître ses 
torts et de s'incliner devant le Droit et la Jus-
tice. La grandeur de l'Angleterre, c'est qu'à par-
tir do 1875, il s'est trouvé chez elle un grand 
homme d'Etat qui a osé dire a son pays : « Les 
Irlandais ont raison I II faut leur rendre la li-
berté de se gouverner eux-mêmes. Il faut leur ren-
dra leur autonomie politique, il faut leur rendre 
leur Parlement do Dublin ». 

Cet homme, c'est le vieux Gladstone, un des 
hommes qui sont lo sel de la te.rre et l'honneur 
de l'humanité. La grandeur de l'Angleterre, c'est 
qu'il s'est trouvé en son sein une majorité pour 
répéter avec Gladstone : Les Irlandais ont raison i 
et pour accorder au peuple d'Irlande, d'abord des 
facilites pour reprendre la terre de ses pères, en-
suite en Pan 1811, quelques mois avant la guerre, 
lo rétablissement de son Parlement national à 
Dublin. Aussi quand la guerre éclata, l'Irlande 
catholique fournit sa bonne part de volontaires 
à la Mûre-Patrie qui cessait après deux siècles 
d'êtrj une marâtre et elle rt'a fourni, hier, qu'un 
traître et quelques cmeutiers dont la montre re-
tarde POUT tenter da poignarder dans le dos l'An-
gleterre de Gladstone. 

La tentative allemande en Irlande vient de faire 
Ions; feu. Qui croyez-vous qui l'ait fait rater si 
piteusement ? La flotte anglaise ? Vous n'y êtes 
pas : Gladstone. 

îmmll ris Sitsrre la I Se Région 

Modï 
mm les Juges militaires 

par un avion allemanc 
L'iadlguatioa de ia 

presse helvétique 
Genève, 27 Avril. 

A la suite du nouveau raid d'avions alle-
mands sur Porrentruy, les journaux de ce 
matin reflètent unanimement l'indignation et 
la colère de l'opinion publique : 

c< Si. dit lo Courrier de Genève, l'Allema-
gne a fait la gageure d'exaspérer la Suisse, 
elle peut désormais s'arrêter. Elle a gagné. » 

La Tribune da Genève propose que l'avia-
teur Gilbert soit relâché, aflni qu'il aille tom-
ber lps avions allemands. 

« il faut, écrit la Nouvelle Gazette, de Zu-
rich que l'Etat auquel appartient l'aviateur 
coupable prenne enfin des mesures pour ren-
dre impossibles de nouveaux incidents de ce 
genre. » 

Enfin, un grand nombre de journaux de-
mandent et exigent le rappel de' l'attaché mi-
litaire allemand. 

Les colis pour les prisonniers 
français refusés 

Bâle, 27 Avril. 
On a annoncé que l'Allemagne avait refusé 

cinq wagons chargés do quatre mille colis 
destinés aux prisonniers français ; c'est neuf 
wagons avec plus de 30.000 colis. L'Allema-
gne demande do la France l'organisation 
d'un service postal en faveur des prisonniers 
allemands dans l'Afrique française ; le gou-
vernement de Berlin n'aceeptera les envois 
destinés aux prisonniers français que lors-
qu'il aura reçu de Paris uns réponse satis-
faisante. 

travers les il lit! 
Paris, 27 Avril. 

M. .Luzzatti. — De L'Homme Enchaîné. 
M. Clemenceau : 

Comment ne me réjouirais-.je pas par exemple de, 
revoir mon illustre ami, Luigi Luzzatti, qui a 
joué et jouera encore uu si grand rôle dans les 
affaires d'outre-monts î II a l'unique défaut d'être 
un économiste éruinent par excellence, mais il le 
porte avec tant de grâce et il sait rendre si sédui-
santes les clauses d'accords les moins avantageu-
ses que je regrette de n'être pas statisticien pour 
avoir le plaisiir de lui tout concéder. 

N'est-ce pas lui qui définissait je ne sais plus 
quel arrangement d'arbitrage ; Une équitable 'dis-
tribution de mécontentements ? .Vous voyez 
l'homme en ces deux mots. 

Et puis, vous pouvez le sortir de l'économie po-
litique ou des finances, il n'est point d'entretien 
pour l'embarrasser. Prompt à vous devancer, au 
besoin, dans tous les champs de l'idéalisme et du 
positivisme également. "Pubiiciste. orateur, profes-
seur de Droit, financier d'instinct, président du 
Conseil, il est a sa. place pajtou't et toujours. Il 
aime la France parce que c'est la France et parce 
que nous aimons l'Italie. Paris est sa vjlie, comme 
je .voudrais que Roms fut la nôtre. Il en connaît 
tout ce qui vaut d'être connu. Nous ne disons, 
nous ne pensons rien, sur quoi son opinion no 
soit déjà fixée. D'où je ne conclus pas qu'il ait 
hâte de nous le communiquer, car il est de va.6-. 
thofie dans sa fougue avisée. Avec un pareil 
homme, je n'irai pas chercher mes sujets de con-
versation', trop heureux d'accepter ceux qu'il vou-
dra bien m'offrir. puisque je serais certain d'y 
trouver enseignement et joie. Et si sa courtoisie 
devait exiger de moi une réciprocité de sugges-
tions, ja vous le dis en vérité, je ne lut parlerais 
pas des conditions économiques de la paix à ve-
nir, d'abord parce qu'il m'en parlera lui-même et 
puis parce que je crains que la question si im-
portante ne soit encore un peu prématurés. Non. 
Je lui dirai tout simplement deux mots de la 
guerre, de notre guerre avec l'Allemagne, et je 
vaux discuter avec lui en dépit de M. Briand, ce 
que son pays et le nôtre pourraient faire en vue 
de hâter la commune victoire prochaine, par une 
efficacité supérieure de concours. Je lui commu-
niquerai mon idée qui est celle de tous les Fran-
çais, sans exception, mais que je n'ose m'expri-
mer ici, puisque 14. seule tentative de l'indiquer a. 
valu, hier, deux colonnes blanches aux lecteurs 
de VHômme, Enchaîné. Précieuse sera sa réponse. 
Vous en jugerez. 

La Victoire. — Angleterre et Irlande, — De 
M. G. Hervé : 

Ce qui fait la grandeur de l'Angleterre protes-
tante et parlementaire, ce qui la rend dans l'His-
toire aussi grande que l'Italie de Garibakli, que 
la France des Droits de l'Homme, True l'Amérique 
.A» jK^aiinst-on et d'Abraham Iincaïa. c'est an'eile J, 

Une modiste en Conseil de guerre ! Voilà 
un fait peu banal, déconcertant même, mais 
qui n'est que la conséquence do l'état actuel 
des choses. D'ailleurs,"voici les faits : 

Mme Pierrot, qui est modiste à Avignon, 
se crut bien inspirée, au mois de juin 1915, 
de travailler pour le compte de l'Intendance' 
de la 15» région. Elle prit trois marchés aux 
termes desquels elle s'engageait à livrer quel-
ques milliers de capotes et de pantalons pour 
l'armée. Les deux premiers marchés lurent 
livrés et acceptés sans qu'ils donnassent lieu 
à quelque observation, mais le troisième, com-
prenant 3.001) vestes et 3.000 pantalons, fut 
refusé net par l'intendance, la quantité de 
drap dépensée pour la confection de ces 
vôtements étant inférieure de 1.200 mètres en-
viron à celle qui avait été livrée à, Mme Pier-
rat. j A 

Mme Pierrat reconnut s'être trompée et 
n'avoir pas observé dans la confection des 
vestes les mesures Qui étaient portées 'dans 
le contrat. En dépit de toutes les recherches 
le drap non consommé ne fut pas retrouvé. 
Mme Pierrat n'en fut pas moins traduite en 
Conseil sous l'inculpation de délit de four-
nisseur. 

L'affaire venait à l'audience d'hier, que 
présidait M. le lieutenant-colonel Kervella. A 
l'audience, Mme Pierrat très émue, proteste 
de sa bonne foi et de son entière innocence, 
affirmant que le coupeur s'était trompé dans 
ses mesures et qu'elle n'était pour rien dans 
le manquant constaté. 

Après un réquisitoire modéré de M. le com-
missaire du gouvernement et une chaleureuse 
plaidoirie de M* Chariot, le Conseil de guerre, 
retenant la culpabilité de ia prévenue, l'a 
condamnée à 6 mois de prison et 2.000 francs 
d'amende, :—i r<g> 

MM. les colonels de l'armée active disponi-
bles et sans emploi se trouvant actuellement 
en résidence à Marseille sont priés de faire 
connaître d'urgence au commandant d'armes. 
Place de Marseille,'leur nom, prénoms, corps, 
situation et adresse. 

L'exproi'riatîon clea quartiers da la Bourse. 
— Dans sa séance d'hier, le jury d'expropria-
tion des quartiers de derrière là Bourse, sous 
la présidence de M. Marey, magistrat-direc-
teur, a statué sur la demande d'indemnité 
formée par M. Gabriel Serrant, propriétaire 
de l'immeuble sis rue du Grand-Puits, 29-31. 
Par l'organe de M0 Estier,- M. Gabriel Ser-
rant demandait pour son immeuble la som-
me de 90.000 francs ; la Ville offrait 41.345 fr.; 
le jury a alloué a M. Serrant, 65.000 francs. 

Les locataires du dit immeuble ont obtenu 
les indemnités suivantes. : M. Marius Royan-
nez, encadreur, 13.500 fr. ; Mme Radeiino 
Piana, coiffeuse, 7.000 fr. : Mile Elisa Alais, 
100 fr. ; M. Paul Fracassi, 150 fr. ; Mme 
veuve Aimée Chariot, S0O fr. ; Mme Marie 
Gras, 250 fr. ; M., Florestore Revertu, 90 fr. ; 
M. Jean Granier, 300 fr. 

Volée à la GarcSe. — Le 25 avril, vers 4 heu-
res du soir, M" Berthe Bouvier, demeurant 
à ,Dôle (Jura), de passage à Marseille, se 
trouvait dans la basilique de la Garde, quand 
elle eut l'idée d'acheter un cierge et des ima-
ges. Elle déposa sa sacoche contenant 260 fr. 
sur une chaise et sertit. A son retour, quel-
ques minutes plus tard, la sacoche avait dis-
paru. Une enquête est ouverte. 

Msijvëhtésit tîes Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été,1 

hier, ds 21 navires, dont 19 vapeurs et 2 voi-
liers. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Rasenga, venant 
de New-YorK, avec 6.500 tonnes, céréales et cuir; 
Je vapeur anglais AAlanlon, de New-York, avec 
4.700 tonnes, machines, cuir, huiles, alcool, farine, 
maïs, laiton, cuivre; le'vapeur anglais Freschwa-
tet>, de New-Orléans, avec .6.072- tonnes, farines, 
acier, mait, alcool; le vapeur anglais Halva, dé 
Sydney, avec passagers, 4.350 tonnes, dont 
227 tonnes thé, soie, caoutchouc, pour Marseille; 
le vapeur espagnol Union, de Gandia, avec 2S0 ton-
nes orange et arachides; le vapeur anglais Eva-
line, de Cardiff, avec 3.872 tonnes charbon; le 
Diic-tle-Bragance, Compagnie Transatlantique, d'Al-
ger, avec 676 passagers et 169 tonnes de primeurs, 
laiton, divers; le voilier français Marie-Thérèse, 
de Kénitra et Aimante, avec 100 tonnes de vin et 
divers; le vapeur français Jliff, d'Alger, avec S50 
tonnes', vin, peaux, crin végétal; le va.per,r danois 
Gciieral-Cousul-Paliiscn, da Tyne, avec LfC09 ton-
nes de charbon. ^ 

'Union dos Chambras Syndicales ouvrières. 
(Union locale). — Ce soir vendredi, à 9 heu-
res, assemblée générale de tous les délé-
gués. Salle Pelloutier, Bourse du Travail. 

On caBïlînoSe aux Pompes Funèbres. — 
Avant-hier matin, vers 8 heures et demie, à 
l'aide de fausses clefs, des malandrins se sont 
introduits dans le bureau de M. Cnarles Pi-
con, directeur des Pompes funèbres régiona-
les, rue Audimar, 1. Us y ont fracturé le 
tirojr-caisse et se sont emparés d'une somme 
de 40 francs. _ ____ 

Meurtrier arrêté. — Nous avons relaté, hier, 
dans quelles dramatiques circonstances le 
nommé Grassini Hugues avait été grièvement 
blessé de cinq coups de couteau, la veille au 
soir, à la Tête-Noire. Lo meurtrier, Tagholi 
Napoléon-Dominique, 27 ans, demeurant rue 
Meissonnier, 13, a été arrêté le lendemain 
chez lui. Il était .blessé d'un coup de couteau 
à la cheville droite, maïs n'a voulu fournir 
aucune indication à ce sujet. Il a été conduit 
à la Conception, salle des Consignés. 

Us volaient à bord. — Celait peut-être leur 
spécialité. En tout cas, l'autre nuit, les nom-
més Balclaquino Salvatore, 16 ans ; Moha-
med Ismaèl, 20 ans, et un troisième individu 
en fuite, étaient surpris à bord du vapeur an-
glais Gooduiood, ancré a la 7° section des 
docks, alors qu'ils venaient de voler divers 
effets valant 500 francs, au préjudice de l'équi-
page. Les deux premiers furent- arrêtés. Ils 
furent, en outre, trouvés porteurs d'autres 
effets volés à bord du vapeur Bienvenue. Bal-
do quino et Ismaël ont été écroucs. Leur com-
plice est recherché. 

Les spectateurs qui ont assisté à la repré-
sentation de. Vlndépcndqnce de la Belgique 
au Régent, ont pu apprécier l'excellente mu-
sique 'que le maestro Sauohez a su adapter 
à ce film. On peut dire que cette belle-or-
chestration en affirme Je succès, ce dont 
nous le félicitons. ^ ̂  

Autour de Marseille 

ALCAZAR LEON DOUX, Ce soir, gala, débnï 
de Recul VAHot, lo comique aimé du public mar-
seillais dans la revue Vcnez-y donc ! où il vient 
interpréter aux côtés de Galan, do Mme Vernier,-
de Httryso et de Selmar, les sketchs comiques | 
Noè et Alexandre Dumas, sauce poilu. 

PALAIS-DK-CRISTAL. — Aujourd'hui, change-
ment cornolot do programme, avec les débute defl 
célèbres I.Iinstrels Parisiens, dans leurs sketchs 
comiques et fantaisistes. Sur l'écran, première 
vision du grand drame cinématographique : Le 
fantôme, et du vaudeville : Volm et le Chien 
Neurasthénique. 

CAB1RIA A L'HIPPODROME-PALACE.— CablrUt, 
le, prodigieux film de Gabriel d Annunzio, est 
donné à l'Hippodo'ome-Palace (ex-C.hàielet.) tous 
les jours en matinée'et soirée, avec le concours.' 
de M. Hasselmans et de son orchestre. C'est 1**^ 
plus grand succès du joui. 

-5®»-

Une masiifesiaïion Iraaco-itéiîieiîE© 

La conférence du célèbre écrivain 
Ferrero s'annonce comme devant être 
un grand succès. C'est que son nom re-
présente à nos yeux l'entrée de l'Italie 
dans le grand conflit européen. 

La conférence aura ' lieu dimanche . 
prochain à 5 heures au Grand-Théâtre^ 
Location au Syndicat d'Initiative da 
Provence, 2, rue Paradis. 

Les prix de h mmh 
dans i&s Eioucheries départementale 

Les nombreuses boucheries départements* 
les, situées rue de la République, 39, boule* 
vard National, 225, boulevard de Roux (coin 
de Jarret), rue d'Endoume, 91, rue Breteuil, 
S9, boulevard Baille, 72, marché des Capu-
cin, 6, avenue de la Capelette, 1, place des 
Capucines, rue de la Palud, 75, boulevard 
Garibaldi, 44, grande route d'Aix, 190, rue 
d'Aix, 47, boulevard Chave, 137, boulevard1 -
National, 2, rue Vacon, 35, avenue de Saint- i 
Just, 22, quartier Sainte-Marthe, Grand'Rue.jT" 
74, boulevard de la Major, 37, rue de Rome» 
168, cours du Chapitré, 12, détailleront la 
viande, à partir d'aujourd'hui, aux prix sui* 
vants : 

Bœuf. — Bas morceaux, 2 fr. ; bavette et 
chapelet, 2 fr. 50 ; daube coupée, 2 fr. 50 ; 
galinette, 3 fr. 40 ; poupe ordinaire, 3 fr. 10 ; 
entrecôte, 3 fr. 60 ; culotte sans os, 3 fr. 70 ; 
beefteak, 4 fr. ; alovau, 4 fr. 20 ; beefteal<: 
du cœur, 4 fr. 50 ; filet entier, 4 fr. 50 ; filet 
au détail, 5 fr. 

Mouton. — Bas morceaux, 2 fr. 30 ; épaula 
entière, 3 fr. ; épaule coupée, 3 fr. 20 ; côte-
lettes, 3 fr. 80 ; gigot entier, 3 fr. 70 ; gigo* 
en tranches, 4 fr. 

Veau. — Poitrine. 2 fr, 40 ; côtelettes, 
3 fr. 40 ; épaule avec os, 3 fr. ; rognonade el 
cœur, 3 fr. 40 ; veau sans os, 4 fr. : émincé» 
4 fr. 80. 

Agneau. .— Côtelettes, 4 fr. ; épaule en-; 
tière, 2 fr. 90 ; poitrine, 2 fr. 40 ; gigot,*-
3 fr. 50. Le tout au kilo. 

Ces prix s'appliquent exclusivement à des 
viandes de première qualité et c'est ce qu'il 
convient de signaler alors que, dans les abat-
toirs la hausse sur le bétail s'accentue et quai 
les boucheries oui restent sous le seul cona 
trôle de la Ville peuvent débiter des vian. 
des de quatre qualités. 

Dans ces boucheries, les prix sont bien av 
fichés, mais le consommateur n'a aucune ga-
rantie en dehors de l'honnêteté du débitant s 
Rien ne lui permet de distinguer les quali-
tés parmi les viandes exposées. Il -suffirait, 
sans doute, de l'application des marques. 
Mais cette mesure, qui n'intéresse crue l'in-
térêt public, relève de la Municipalité. De-
puis tant de mois que tout le monde réclame 
on n'ose plus espérer que cette dernière finira 
peut-être un jour — au lendemain d'un scan-
dale par exemple — à s'émouvoir. 

CréaHon ù'im Comité de Vigilance 
On nous communique : w 
La Commission d'Etudes et de Solidarité (Part 

Socialiste, et Union des Chambres Syndicales) nom 
communique l'ordre du jour suivant : 

« Considérant que la cherté croissante de tout 
ce qui est nécessaire à la vie demeure sans justi-
fication ; que cwwdns commerçants sans scrupu-
les trompent le public tant sur le poids que sur 
la qualité des maiehandises ; que, d'une façon 
très générale., ils s'obstin-ent, en dépit de la loi, 
à lui vendre le papier au prix de la marchandise ; 

« Considérant, d'autre part, que la cause essen-
tielle de ces abus et de ces pratiques malhonnê-
tes réside dans l'isolement des consommateurs, 
leur Inertie et l'ignorance où Ms sont de leurs 
droits ; 

« Considérant qu'après plus de vingt mois de 
guerre, il est avéré qu'ils n'ont aucun secoure à 
attendre d'une municipalité qui, par incapacité 
ou mauvais vouloir, n'a rien tenté contre le ren-
chérissement de la vie : 

« Considérant enfin que d'apTès les récentes in'< 
dications données en public par la Commission; 
dite de la Vie Chère, qui siège à la Préî-ecture, une 
sensible diminution pourrait, dès à présent, être 
obtenue sur le prix des principales denrées ali-
mentaires : 
«'La Commission d'Etudes et de Solidarité a, 

dans sa dernière séance, décidé do créer un Ce- i 
mité de vigilance dans le but de mettre enfin u-rt T»k 
terme aux prétentions injustifiées des commer-
çants et de poursuivre la répression des abus dont 
ils peuvent se rendre coupable. 

« Le Comité a son. siège au ba.r Blanc, 11 a, 
boulevard Dugommier. Il s'y tiendra dès aujour-
d'hui, en permanence tous les soirs de 6 heures 30 
à 8 heures. Il s'adresse à tous les consommateurs 
sans distinction d'opinion et de parti qui on-t 
conscience de leurs droits et sont ' fermement ré-
solus à les faire respecter ». 

ïppm aux Vétéran 

AIX. — Réouverture, de la Bibliothèque. — A 
partir du i'r mai, la Bibliothèque Méjancs sera ou-
verte au public le jeudi, de ? à 5 heures, et 
metli, do 3 à 5 heures du soir. 

le sa-

THEATRES, CONCERTS. CINEMAS 
ni$ AU GVJLNASE. — Ce soir, à S heures 30, 

première représentation (reprise), de llip, avec le 
concours de l'excellente troupe des Variétés-Casino, 
le ténor Dubressy, 1151. Saint-Léon et Kcrny, Mlles 
êoneUy, Eymm et Kqugemont, qui entoureront 
M. FigareUa. 

UN BOUCHON AUX VARIETES-CASINO. - Ce 
soir, à 3 heures 30, première de f/;i Bouchon, 
grande revue-opérette, de Celval et Cha.rley, jouée 
par le célèbre comique Augé, entouré d'une troupe 
de tout premier ordre, 

On nous communique : 
Nombreux sont les hommes de bonne volonf-v 

qui ont répondu à l'appei paru dans les journaux 
de Marseille le 24 de, ce mois. 

Deux catégories ds volontaires se sont présentée» 
pour offrir a l'Etal leur temps et leurs aptitudes. 

19 Ceux qui ayant une situation exceptionnelle-
ment aisée n'ont aucuno occupation obligatoire et 
veulent consacrer gratuitement leurs loisirs à la 
Défense Nationale ; 
'-2» Ceux qui travaillent et qui ne sauraient sa 
désintéresser totalement de la question de l'étri-
buition. 

Pour les uns comme pour les autres, ce mouve-
ment spontané pour coopérer à la Défense Natio-
nale, a été magnifique et mérite les plus sincères 
félicitations. 

les deux cas ont été prévus par le ministre de la 
Guerre, général. Galliéai, dans la circulaire du 
SG décembre 1315 donnant le statut des engagés 
spéciaux. 

Le parc d'artillerie de Marseille emploiera dons 
BOUT la surveillance de la réexpédition des aciei-8 
deux catégories de volontaires ' : 

10 Ceux qui, voulant rester civils, ne prétenclrda» 
à aucune rémunération autre que leur rembourse» 
ment des Irais éventuels de tram ; 

2° Ceux qui, malgré leur âge. leurs infirmitèts 
légères, voudraisnt contracter un engagement spé-
cial pour la durée de la guerre afin de concouru? 
aux mouvement des aciers ou à d'autres travaux 
du parc d'artillerie (armuriers, selliers, dactylo-
graphes). 

Ces engagements spépiaux prévolent pour laffl 
contractants des avantages et une situation bien 
apiéllorée du service militaire. 

Aussi, il n'y a aucun doute que nombreux 3* 
roirt ceux qui voudront contracter' cet engagémenl 
spécial. Us se présenteront sans délai au lient* 
oa-nt colonel commandant le parc d'artillerie, rot 
Guibal, pour y déposer leur demande écrite. 

Les anciens gradés s'engageront comme eimpM 
soldat ; mais ils peuvent être remis en possession 
de leurs anciens grades aussitôt après avoir sigaê 
leur engagement, car il taudra des gradés dan0 
l'emploi de ce personnel. 

11 serait morne à désirer qu'il s'y trouve «aa 
grand nombre de gradés. 

La seule condition à. remplir pour ce qui, con-
cerne les aciers est d'être apte a compter ûei 
barres de métal ou à taire des écritures de dédou»-, 
ncme.nt. Les formalités de cet engagement sont 
Simplifiées à l'extrême ; les bureaux de recrut* 
ment sont invités à les activer afin de rendre 1<9 
engagements spéciaux plus nombreux. 

Nos fils, nos proches parents, des amis, sont sot 
le front exposés aux balles ennemies et aux plufl 
dures fatigues pour le salut de la Patrie. NoW 
voulons la victoire et nous devons tous y c&> 
pérer. 

Il faut, cent hommes de bonne volonté a Mas* 
seilie pour lo service de réexpédition des aci«r& 
des hommes énergiques ayant l'habitude du cota» 
mandement. 

La liste est ouverte ; des inscriptions sont dâ& 
faites ; elles seront complètes pour le 5 mai eb 
aussitôt le mouvement çommenefea. 

Marseille donnera l'exemple qui aussitôt «ont 
suivi à Bordeaux, Saint-Nazalre, au Havre, i 
Lyon et nous verrons l'ennemi écrasé, anéanti sO'OW 
cette avalanche d'acier instrument de la victoii» 
que nous vouions. 

Capitaine KOUKY, de la classe 185b, 
présidait d/nounem a» mouvement <ie« aeto®' 

À 

'If 

I 
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La MonnaiB le Siifi i Marseille 
Le ministre des Finances n'autorise pas 

l'émission ds jetons par la Cham-
bre do Commerce mais envoie 

20.000 francs de sons à la 
Trésorerie Générale. 

La Chambre de Commerce de Marseille 
vient de recevoir du ministre du Commerce 
la lettre suivante qu'elle nous communique : 

X Monsieur le Président de la Cham-
bre de Commerce de Marseille, 

' Par délibération du 10 mars, la Chambre 
de Commerce de Marseille a présenté le pro-
jet d'une émission de 100,000 francs de je-
tons de cuivre, dont 50.000 francs de jetons 
à 10 centimes et 00.000 francs de jetons a 
'•6 centimes. 

La Chambre de Commerce a sollicité égale-
ment, en vue de récupérer les frais de l'opé-
ration et par extension des dispositions de 
la circulaire du 30 août 1915, l'autorisation 
de prélever sur le dépôt de contre-valeur de 
ces émissions de bons de monnaie la somme 
nécessaire pour être placée en bons de la 
Défense Nationale à un an. 

M. le ministre des Finances, à qui j'avais 
'signalé cette proposition de votre Compagnie, 
n'a pas cru possible d'y donner son acauics-

i cernent, en, raison du 'refus de principe op-
faposê d'une manière générale à toutes les 

J demandes tendant à la mise en circulation, 
par les Chambres de Commerce, de monnaies 
fiduciaires de valeur inférieure à 0 fr. 50. 
Mon collègue ajoute d'ailleurs qu'il a pres-
crit récemment un envoi de monnaie de bil-
lon dans le département des Bouches-du-
Rhône et qu'il se propose d'effectuer pro-
chainement un nouvel envoi à la Trésorerie 
Générale, en vue de remédier à la pénurie 
'4ont souffre la région marseillaise. 

Conformément à cette promesse, le minis-
tre des Finances a envoyé en deux verse-
ments, dont le dernier a été fait avant-hier, 
20.000 francs de sous à la Trésorerie Générale 
des Bouches-du-Rhône. 

Mais, comme cette somme est loin de suf-
fire aux besoins de la circulation locale, le 
ministre a promis à la Chambre de Com-
merce de continuer ses envois sur notre 
place. 

M. le président Artaud, qui est actuellement 
à Paris, compte d'ailleurs' voir .à ce sujet 

, M. Ribot, pour que ses services tiennent ia 
•Apiain aux envois dont il s'agit. 

L'Exposition patriotique 
des Œuvres de Eaemaekers 

au Palais de la Bourse 
A cette heure où le sort de l'Europe se dé: fcide et où la guerre prime et absorbe toutes 

les autres préoccupations du monde entier, 
il est un nom qui retentit à tout instant et 
qui est aussi célèbre que celui d'un grand 
général, Ce nom est porté par un dessina-
nateur hollandais, que le grand public igno-
rait totalement il y a deux ans et dont les 
dessins satiriques ne faisaient les délices 
que des placides lecteurs du Telcgraaf. Com-

binent expliquer qu'un intérêt universel s'at-
tache aujourd'hui à toutes les manifestations 

du talent de Raemaekers 1 Que toute l'Angle-
terre ait défilé devant ses œuvres ? Que le 
président de la République ait tenu à inau-
gurer en personne l'Exposition Raemaekers 
de la Galerie Georges Petit Qu'on ait reçu 
«et étranger comme un souverain à l'Hôtel 
de Ville de Paris ? Qu'on lui ait donné la 
croix de la Légion d'honneur ? Eh 1 cela 
tient à deux raisons : la première, que la 
guerre a décuplé le talent de i'artiste, qu'elle 
a fait de lui, au dire des critiques les plus 
compétents, un maître ; la seconde, que son 
teuvre récente, celle qu'il va nous être donné 
d'admirer en la Salle des Fêtes du Palais de 
la Bourse de Marseille, représente le meil-
leur argument que puisse faire valoir l'En-
tente devant le tribunal des nations neutres. 
Raemaekers, neutre, Hollandais né à deux 
pas de l'Allemagne, témoin impartial, s'est 
prononcé en notre faveur et, devant les for-
faits boches, si grande fut son indignation, 
que ce n'est pas seulement un témoignage 

^ favorable qu'il nous apporte, que c'est même 
mieux qu'un jugement de condamnation de 
l'Allemagne qu'il prononce . en fait, le plus 
violent, le plus mérité des réquisitoires con-
tre le peuple de parjures, de voleurs et d'as-
sassins à qui nous avons affaire. Un neutre 
a fait ces cent compositions accusatrices ! Un 
neutre flagella ainsi nos ennemis ! Qu'en 
pensez-vous, vous les autres Neutres, qui 
scmblez hésiter encore, vous qui n'avez pas 
encore perdu l'habitude de trembler devant 
le bluff de la puissance germanique ? 

Voilà la vraie signification de l'Exposition 
Raemekers. Raemaekers c'est un grand ar-
tiste, mais c'est aussi ' une formidable ma-
chine de guerre. Quoi d'étonnant qu'à la roue 
de cette machine poussent tous les bons 
Français et tous leurs bons Alliés ? 

Les Allemands ont si bien compris la portée 
de cette Œuvre qu'ils ont mis à prix la têts 
de son auteur. 

Mais depuis longtemps Londres et Paris 
'ont Vengé Raemaekers. Et, Marseille, premiè-
re des grandes villes de province où s'ins-
talle l'Exposition, se joindra certainement 

. aux deux capitales, avec enthousiasme, dans 
f- l'Œuvre dé réparation et de propagande pa-
\ triotique. 

Nul cadre ne pouvait être mieux choisi 
pour cette exhibition que l'incomparable salie 
des Fêtes du Palais de la Bourse. Les mem-
bres de notre Chambre de Commerce l'ont 
compris qui l'ont mise volontiers à la dispo-
sition des organisateurs, du samedi, 29 du 
courant au 9 mai prochain. 

Les bénéfices sur les entrées étant destinés 
aux Œuvres de guerre de la ville de Mar-
seille, nos concitoyens feront un geste chari-
table tout en s'offrant le spectacle d'une œu-
vre originale et noble, qui satisfera en même 
temps leurs sentiments patriotiques, leur 
haine salutaire et leur goût pour ce qui est 
beau. » 

M. James Jean-Antoine-Joseph, adjudant du 
2» bataillon, 5e compagnie, du 149e de ligne, 
est l'objet de la citation suivante : 

« Territorial, sur le front depuis novem-
bre 1914 ; gradé de liaison remarquable, d'in-
telligence et de sang-froid. Comme sergent-
fourrier, a assuré avec un mépris du danger 
exemplaire la liaison entre sa compagnie et 

* ie ehef do bataillon, sous un feu intense et 
meurtrier pendant les combats d'avril et de 
oiai 1915. 

m n Adjudant de bataillon depuis le 25 mai 
\ 1915, a continué depuis à foire preuve en 

toutes circonstances, et notamment pendant 
les attaques de mai à septembre 1915, des 
plus belles qualités de courage, de méthode 
et d'intelligente énergie. » 

M. James A-, était chef de service à la So-
ciété Générale des Tuileries de Marseille, 
place de la Préfecture. 

M©rts au Champ d'IioHHeur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Victor Caries, soldat au 22e colonial, 
tué à l'ennemi le 10 février 191G, à l'âge de 
20 ans. 

De M. Pierre Pierrot}, soldat au 7" colonial, 
tué à l'ennemi le 6 avril 1916. 

De M. Henri Héraud, agent de liaison au 
157° d'infanterie, tué à l'ennemi le 29 mars 
1916, à l'âge de 23 ans. 

De M. Fernand Deleuil, de Gardanne, sol-
dat au 3a d'infanterie, tué à l'ennemi le 
25 mars 1916. 

M. Maurice. P.epino, de .Gardanne, ger-[ 

gent au 163° d'infanterie, tué à l'ennemi le 
26 mars 1916. 

De M. Célestin Barbier, de Cabriôs, soldat 
au 7° colonial, tué à l'ennemi à l'âge de 
30 ans. 

De M. Jean Bernard, d'Arles, soldat au 80° 
d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 mars 1915 
à Mesnil-les-Hurlus. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

——— ;—1—-

Lettres de Crédit 
et Chèques circulaires 

La Banque de France en décide l'émis-
sion gratuite pour généraliser leur 

utilisation. 
La Chambre de Commerce de Marseille 

vient de recevoir de M.. le directeur de la 
succursale de la Banque de France la let-
tre suivante qu'elle nous prie de porter à la 
connaissance de ses ressortissants : 

Monsieur le Président, 
J'ai l'honneur de vous informer que le 

Conseil général de la Banque de France, dé-
sirant que toute, personne titulaire d'un 
compte ou non puisse disposer à tout mo-
ment et sur tout le territoire, dans des con-
ditions d'absolue sécurité, des fonds géné-
ralement conservés dans un coffre ou dans 
un portefeuille, vient de décider de suppri-
mer toute commission sur les lettres de cré-
dit et d'autoriser l'émission gratuite de chè-
ques barres circulaires. 

La délivrance gratuite des lettres de cré-
dit permettra d'éviter les soucis et les ris-
ques que comportent la conservation et .le 
transport des billets de banque à tous ceux 
qui, aya.nl à voyager pour les besoins de 
leurs affaires ou appelés à se déplacer ino-
pinément, veulent avoir constamment à leur 
dispositiâr,. des sommes plus ou moins impor-
tantes. 

D'autre part, les chèques-circulaires, four-
nis eux aussi gratuitement, représenteront des 
moyens de remise et des instruments de 
paiement d'autant plus commodes qu'ils se-
ront établis pour toutes sommes, rondes ou 
rompues, de 50 francs et au-dessus ; qu'étant 
barrés, ' leur circulation s'effectuera sans ris-
ques et qu'enfin leur règlement, sera assuré 
par n'importe quel comptoir de la Banque. 

Dès que ces nouvelles dispositions seront 
mises en vigueur, je m'empresserai de vous 
en informer'. 

Le Directeur : Rérriy CHAHIUN. 

L'OPERETTE AU GYMNASE 

REPRISE DE « RIP » 
■ Ce soir, il y aura foule clans la coquette salle 
■du Gymnase. Tous les amateurs d'opérette voudront 
venir entendre et applaudir iîf2), la charmante opé-
rette de Meilhac. 

Les interprètes de ce peut chef-d'œuvre seront le 
renomme harvîon Figarella, qui effectuera sa ren-
trée, l'excellent ténor Dubressy, la charmante Mlle 
Sgnoily, ie. grand comique Saint-Léon, et les bons 
artistes, aimés du publics. M. Kerny et Mlles Ey-
nV'n et Rougemont. 

Dotée d'une semblable Interprétation, Rfp ira 
aux nues. • • 

Ajoutons que M. Reynal, le réputé baryton de 
l'Opéra-Comique, chantera Jtlp demain soir. 

Paris, 27 'Avril. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué o[[iciel suivant : 

Sur la rive gauche de la Meuse, intense activité de l'artillerie 
dans les régions d'Avocourt, Esnes et Cumières. 

Sur la rive droite, l'ennemi a fait deux simulacres d'attaque, 
accompagnés de bombardements violents, l'un sur le front d'Hau-
dremont-Ferme-Thiaumont, l'autre entre Douaumont et Vaux. 
Arrêtés par nos tirs de barrage, les Allemands ne sont pas sortis de 
leurs tranchées. 

Sur le reste du front, journée relativement calme, sauf dans la ré-
gion de Roye et dans les secteurs à l'ouest de Pont-à-Mousson, où 
nos batteries se sont montrées très actives. 

'AVIATION 

Dans la journée d'hier un avion ennemi abattu par le tir de nos 
autos-canons, est tombé en avant du fort de Vaux. 

Dans la nuit du 26 au 27, trois de nos dirigeables ont effectué des 
opérations de bombardement. De nombreux projectiles de gros cali-
bre ont été lancés par eux sur les gares d'Etain et de Bensdorf et sur 
la voie ferrée d'Arnaville. 

La même nuit, nos avions ont lancé trente-sept obus de 120 sur 
différentes gares de la vallée de l'Aire, vingt-cinq obus de 120 sur des 
bivouacs de la vallée de l'Orne, six obus de 120 et deux bombes in-
cendiaires sur la gare de Thionville, huit obus de 120 sur la gare de 
Conflans. 

Paris, 27 Avril. 
Le Journal Officiel publiera demain la loi 

relative au fonctionnement et à la compé-
tence des tribunaux militaires en temps de 
guerre. 

,es opératiQïss 1er 
Les attaques allemandes se raré-

fient. — L'échec des conceptions 
ennemies peut être consi-

déré comme définitif. 
Paris, 27 Avril. 

Aucun événement important devant Ver-
dun, pas plus, d'ailleurs, que sur l'ensem-
ble du front. Le duel d'artillerie se pour-
suit inlassablement des deux côtés de la 
Meuse, tandis que les attaques allemandes 
se raréfient. 

A trois reprises, l'ennemi a bien tenté 
aujourd'hui des sorties d'infanterie, mais 
qu'il s'agisse au nord du fort do Vaux, sur 
le front Haudromont-Thiaumont ou dans le 
secteur Douaumont-Vaux, partout ses ten-
tatives, dénoncées par nos aviateurs, ont 
été enrayées par nos tirs de barrage avant 
même d'avoir pu déboucher. 

Le beau temps est d'ailleurs propice aux 
sorties de nos avions et dirigeables, qui, 
dans ces dernières vingt-quatre heures, ont 
accompli, sur des. objectifs essentiellement 
militaires, des opérations de bombarde-
ment si nombreuses qu'elles constituent un 
record. 

Bref, il y a tout lieu de penser que l'opé-
ration allemande, a laquelle, faute d'autre 
terme, sera donné le nom de bataille de 
Verdun, est militairement terminée. L'é-
chec des conceptions ennemies peut, à celle 
heure, 6ire considéré comme total et défi-
nitif. 

Le seul souci de notre adversaire, dlsor-
tirais, est d'en masquer l'importance aux 
yeux de son peuple et du monde, fût-ce au 
moyen de quelques hécatombes supplémen-
taires. 

La Santé do Jiéaéra. BaSIiéni 
Paris, 27 Avril, 

L'état du général Galliéni, qui a été trans-
féré, nous l'avons dit, à la clinique de la rue 
Maurepas, à Versailles, s'est fort sensiblement 
amélioré, au point que les médecins espèrent 
pouvoir obtenir la guérison sans nouvelle 
opération. 

Lis Conseils ie Révision 
§M Oofseils de Susrre 

Paris, 27 Avril. 
Par décret du 27 avril, il est établi quatre 

Conseils de révision permanents qui siége-
ront à Paris, Lyon, Bordeaux et Alger, pour 
connaître jusqu'à la signature de la paix, 
des jugements rendus par les Conseils da 

guerre permanents. La compétence de ces tri-
bunaux est déterminée par le tableau sui-
vant ; 

Paris, pour le gouvernement militaire de 
Paris, la région du Nord, les 3", 4*, 5°, 6", 8° 
et 20' régions. 

Lyon, pour le gouvernement militaire de 
Lyon, les 7', 14°, 15' et 21" régions. , 

Bordeaux, pour les 9", 10', 11', 12°, 13', 16e, 
17' et lSe régions. 

Alger, pour l'Algérie y compris les terri-
toires du sud de la Tunisie. 

Dans les Flandres 
ÛosiMlps officie! ëelp 

Le Havre, 27 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : 
Actions locales d'artillerie en divers 

points du (ronl, loul spécialement vers Dix-
mude. 

Nos batteries ont pris sous leur jeu des 
groupes ennemis vers Kegem et Wys-
huyzen. 

■ L'UNION DES ALLIES 

Le siîiisr offert par. is Soraiié 
parlementaire français 

Paris, 27 Avril. 
Ce soir, a eu lieu le dîner offert par le 

Comité parlementaire français du commerce 
'aux délégués étrangers de la deuxième Con-
férence parlementaire internationale du com-
merce. Parmi les convives, au nombre de 
trois cent cinquante environ, se trouvaient, 
outre ies parlementaires français, tous les 
représentants des Parlements des puissan-
ces alliées. La salle était ornée de trophées 
de drapeaux français, russes, anglais, ita-
liens, belges, serbes et japonais. 

M. Briand, président du Conseil, présidait, 
ayant à sa droite, l'ambassadeur d'Angleterre, 
l'ambassadeur de Russie, M. Clémente!, mi-
nistre du Commerce ; le ministre de Serbie, 
M. Chagas, M. Touron. sénateur ; M. Luigi 
Luzzatti, ministre d'Etat d'Italie, etc., etc. A 
la gauche du président du Conseil se trou-
vaient MM. Chaumet, président de la Con-
férence ; l'ambassadeur d'Italie, l'ambassa-
deur du Japon ; Doumcrgue, ministre des Co-
lonies ; Albert Métin, ministre du Travail. 

A la fin du dîner, M. Chaumet, au nom de 
ses collègues du Parlement français, a porté 
un toast aux éminents représentants des puis-
sances alliées, dont la présence à Paris at-
teste une fois de plus l'union étroite de tous 
les pays de l'Entente. 

Au nom des délégués étrangers, sir John 
Randles a levé son verre en l'honneur de la 
France et a bu à la victoire commune. M. 
Clémentel a ensuite pris la parole. 
'Le ministre du Commerce remercie les dé-

légués d'être venus prêter leur précieux cohr 
cours aux gouvernements alliés pour les 
aider à forger les armes de leur victoire éco-
nomique II ajoute : « Après l'épouvantable 
réveil de cette guerre, nous n'avons plus le 
droit do rêver. Il s'agit, pour chacun de nos 
pays, dans le domaine économique lui-même, 
d'une question de vie ou de mort, et nous 
vouions vivre. Nous sentons que nous serions 
des traîtres envers nos pavs si nous ne com 
centrions pas toutes nos énergies pour assu-

rer leur indépendance, non seulement mo-
rale, mais matérielle, si nous ne parvenions 
ù couper définitivement les tentacules nom-
breuses, immenses de la pieuvre germanique. 
Nous v parviendrons si nous savons agir et 
agir de concert. 

Poursuivons nos efforts, réalisons l'unité 
d'action économique, comme nos états-majors 
ont réalisé l'unité d'action militaire. Il n'est 
pas de plus grand devoir pour nous qui vou-
lons que le sacrifice de nos héros ne soit pas 
inutile, pour nous qui voulons que, du feu, 
du fer, du sang et de la mort, jaillisse pour 
les générations futures, plus de bonheur, plus 
de prospérité et plus de justice ». 

Président de la République plus d'un million 
pour les populations éprouvées de nos terri-
toires envahis, viennent d'adresser au chef 

tMà l'Etat une nouvelle somme de 312.565 
Ipfrancs, qui a été répartie selon le désir des 

donateurs. 
M. Wise, agent général de la Nouvelle-Gal-

les du Sud, venu à Paris pour prendre part 
aux travaux de la Conférence internationale 
du Commerce, a été présenté aujourd'hui 
au Président de la République qui l'a chaleu-
reusement remercié et félicité de l'inlassa-
ble générosité de ses compatriotes. 

sSe l'Irlande 
La loi martiale proclamée 

pour font le pays 
Londres, 27 Avril. 

A la Chambre des Communes, rendant 
compte de la situation en Irlande, M. Asquith 
déclare que la situation est toujours sérieuse. 
11 semble que le mouvement de rébellion se 
soit développé vers d'autres parties de l'Ir-
lande, particulièrement vers l'Ouest. 

La loi martiale est proclamée pour tout le 
pays et le général Maxwell part ce soir, muni 
de pleins pouvoirs. 

Sir Edward Carson a pris ensuite la parole 
et a affirmé qu'il était satisfait de la décla-
ration du premier ministre. II a ajouté qu'il 
espérait qu'aucun, journal en Angleterre n'es-
saierait de rouvrir, au cours d'une guerre 
pareille, une discussion politique de la ques-
tion d'Irlande. 

M. John Redmond, chef du parti irlandais, 
a déclaré, en son nom et au nom de ses col-
lègues, que les événements d'Irlande lui ins-
piraient des sentiments de mépris et d hor-
reur. H a ajouté qu'il était, en ce qui con-
cerne la presse, de la même opinion que celle 
de sir Edward Carson. 

M. Asquith, prenant la parole un peu plus 
tard, a déclaré que le mouvement de rébel-
lion en Irlande n'était approuvé par aucune 
personnalité érninente en Irlande. Il assure 
que les communications télégraphiques pour-
raient être rétablies aujourd'hui ou demain. 

M. Asquith dit que les rebelles tiennent 
toujours plusieurs bâtiments publics impor-
tants à Dublin, et la lutte se poursuit dans 
les rues. Les troupes ont été considérable-
ment renforcées et le gouvernement, après 
une enquête sérieuse, pense qu'elles sont 
maintenant suffisantes pour faire face à la 
situation. 

Le Cabinet a ordonné aujourd'hui au gou-
vernement exécutif d'Irlande de proclamer 
la loi martiale dans tout le pays. Le général 
Maxwell, qui est parti cet après-midi pour 
l'Irlande, est l'ancien commandant en chef 
des troupes d'Egypte. Le gouvernement exé-
cutif, devra se placer à son entière disposi-
tion pour exécuter ses instructions. Toutes 
les nouvelles d'Irlande parviendront par l'in-
termédiaire de la censure militaire. 

M. Asquith poursuit : « Comme chacun 
sait, le devoir primordial de tout gouverne-
ment est de rétablir l'ordre et de réprimer 
la rébellion avec toute la vigueur et la 
promptitude possible. C'est ce que nous fai-
sons. De plus, le gouvernement reconnaît 
certainement l'obligation qui lui incombe 
d'établir une enquête soigneuse sur les cau-
ses de ces événements et la part de res-
ponsabilité qui en revient à chacun. » (Ap-
plaudissements sur les bancs des unionistes). 

Un député demande si le secrétaire d'Etat 
pour l'Irlande a informé le gouvernement de 
l'état de choses en Irlande, et si l'impossi-
bilité du gouvernement de prendre des me-
sures pour éviter les désordres, n'a pas été 
due à une décision du Cabinet. M. Asquith 
répond que, certainement, il n'y a pas eu 
de décision quelconque du Cabinet à ce su-
jet. Qu'on n'oublie pas, ajoute M. Asquith, 
que le gouvernement promet de faire une en-
quête approfondie sur les causes et les res-
ponsabilités des événements. 

L'impression en Italie 
Rome, 27 .Avril. 

Les journaux romains s'accordent à attri-
buer peu d'importance aux troubles de Du-
blin. Ils font remarquer que la garnison a eu 
facilement raison de l'émeute et que les vo-
lontaires irlandais ont contribué a la répri-
mer. Les rebelles ne représentent donc qu'une 
faible minorité, excitée par les intrigues alle-
mandes. 

Le Picolo, dans un article intitulé : « Un 
grand fiasco allemand », s'étonne que l'Alle-
magne ait espéré troubler l'Angleterre par de 
si pauvres moyens. 

L'Allemagne, dit le Uessagge.ro, a appliqué 
en Irlande ses méthodes de sabotage. Sir Ro-
ger Casement est du même type que ces di-
plomates allemands qui font' sauter les usi-
nes américaines. 

Le débat secret à la Chambre des 
Communes. — Le gouverne-

ment retire son projet. 
Londres. 27 Avril. 

M. Walter Long a soumis aujourd'hui à la 
Chambre des Communes un projet de loi sur 
le service militaire Ce projet prolonge jus-
qu'à la fin de la guerre, dans l'armée, ou 
dans l'organisation territoriale, la durée du 
service qui ca ce' moment est à terme limité. 

Le projet propose l'enrôlement de tous les 
hampes non mariés entre 18 et 41 ans, mais 
n'entre en vigueur qu'après un délai d'un 
mois. La loi contiendra pour les hommes ar-
rivés au terme de leur engagement, des clau-
ses libérales en ce qui concerne la prime et 
l'avancement. 

M. Long a ajouté que le Conseil de l'armée 
avait reçu pleins pouvoirs pour faire subir 
de nouvelles visites médicales aux hommes, 
qui se sont offerts pour être enrôlés. Une 
nouvelle réserve spéciale sera créée, dans la-
quelle -on pourra verser les hommes exercés 
pour le service intérieur en Angleterre, si on 
n'a pas besoin d'eux dans ce service. 

Sir Edward Carson critique fortement le 
projet de loi militaire, principalement le 
maintien sous les drapeaux des hommes dont 
le temps de service expire, au lieu, dit-il. 
d'établir la conscription obligeant ainsi tous 
ceux qui se sont dérobés jusqu'ici à remplir 
leur devoir vis-à-vis du pays. 

M; Asquith annonce qu'en raison de nom-
breuses objections soulevées sur certaines 
questions de détails du projet do loi mili-
taire, Je gouvernement décide d'ajourner le 
déliât. Interrogé par plusieurs députés sur ce 
qu'il so propose de faire, M. -Asqûlth ajoute : 
« Il m'est impossible de prendre une déci-
sion au pied levé. Je dois consulter mes col-
lègues sur la question. Le gouvernement fera 
connaître sa décision mardi. » 

Londres, 27 Avril. 
Dans les couloirs de la Chambre des Com-

munes, on dit que le retrait du bJ-H du gou-
vernement, est dû uniquement à l'unanimité 
surprenante de la Chambre, qui estimait que 
les propositions du gouvernement n'allaient 
pas assez loin. , 

De l'atmosphère ambiante des couloirs, se 
dégage ce soir l'impression que la Chambre 
est prête à voter toutes les mesures sur le 
service militaire, que le gouvernement pourra 
présenter. 

L'appel des hommes mariés 
Londres, 27 Avril. 

Des proclamations ont été publiées dans les 
différentes parties du pays, appelant sous les 
drapeaux les hommes mariés inscrits, âgés 
de 28 à 36 ans, qui devront se présenter le 
29 mai. y.. 

La Nouvelle-Galles du Sud 
et Ses populations envahies 

Paris, 27 Avril. 
Les habitants de la Nouvelle-Galles du Sud 

et les membres de la colonie française dans 
cet Etat, qui avaient déjà fait parvenir au 

Rome, 27 Avril. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, depuis Garda 

jusqu'à Brenta, on sigale l'activité des 
artilleries et des avions. 

Dans le Haut Cordevole, notre artille-
rie a tiré sur les défenses ennemies du 
mont Sieî. 

Dans la vallée de Drava, la gare du 
chemin de fer d'Innichen a été atteinte 
plusieurs fois par les tirs précis de nos 
canons de gros calibre. 

Sur l'ïsonzo et sur le Carso, actions 
habituelles de l'artillerie. Une colonne 
ennemie, comprenant des chariots et 
suivant la route d'Oppacchiasella à Sub-
bia, a fait l'objet des feux d'une de nos 
batteries. Quelques chariots ont sauté 
avec grand bruit. 

Dans la zone à l'est de Selz, l'adver-
saire, tout en faisant un gaspillage de 
munitions et en subissant de gros sa-
crifices d'hommes, a tenté inutilement 
de nous chasser du retranchement que 
nous avons conquis au sud du Vallone, 
la nuit dernière. Après plusieurs heures 
de bombardement intense, il a lancé 
quatre violentes attaques successives 
contre nos positions. Ses colonnes pro-
fondes d'infanterie ont été fauchées par 
nos tirs, et ont été repoussées chaque 
fois en grand désordre. Nous avons fait 
à l'ennemi une vingtaine de prisonniers. 

Signé : CADORNA. 

Pétrograde, 27 Avril. 
Un premier groupe de députés de la Douma, 

dont le vice-président, M. Protopopcff, qui se 
rendent en France, en Angleterre et en Italie, 
sont partis pour Stockholm. 

La DODTelle Violation 
par i ârâa allemand 

L'indignation est générale 
dans les milieux politiques 

Genève, 27 Avril. 
Le Journal de Genève, de ce soir, publie la 

dépêche suivante, qui lui est adressée de 
Berne : 

« Au Palais fédéral à Berne, on est indigné 
de la nouvelle violation du territoire suisse, 
qui a été commise ce matin par un avion 
allemand, au-dessus de Porrentruy, moins 
d'un moîs après l'attentat du 31 mars. Après 
les excuses officielles et les déclarations so-
lennelles d'après lesquelles des ordres précis 
auraient été donnés aux aviateurs allemands, 
cette nouvelle atteinte à notre neutralité pro-
duit l'impression la plus déplorable dans les 
milieux politiques comme dans ies milieux 
militaires. 

« On affirme que le général lui-même s'est 
exprimé en termes énergiques à cet égard, 
aussi bien que le président de la Confédéra-
tion, le chef du département politique et les 
autres membres du Conseil fédéral. On ne 
peut pas comprendre que J'état-major alle-
mand, après les engagements pris par lui, 
n'ait pas donné aux commandants d'armées 
des ordres suffisamment précis pour éviter la 
répétition continuelle de pareils faits. 

« 11 y a là un sans-gêne et un manque d'é-
gards vraiment intolérable -vis-à-vis de la 
Suisse et qui révolte même les plus germano-
philes. Chacun sent que la Suisse ne peut pas 
se contenter d'excuses comme précédemment 
et qu'elle doit exiger des sanctions plus sé-
rieuses g,t des réparations plus efficaces J. 

Les prétendues dépositions des passa-
gers stiisses. — Un faux éhonté de 

l'agence Wolff 
Genève, 27 Avril. 

La légation des Etats-Unis à Berne a cru 
devoir loyalement rétablir les faits en ce qui 
concerne' les prétendues dépositions de deux 
passagers suisses du Sussex, autour desquels 
la presse allemande avait mené grand bruit. 
Voici le communiqué que la légation améri-
caine a aujourd'hui transmis aux journaux : 

M. Niederoest, journaliste, s'est bien présenté à 
la légation en disant qu'il désirait taire quelque 
déposition au sujet du torpillage du vapeur Sussex 
sur lequel il se trouvait comme passager. Il a été 
interrosé d'nne manière approfondie, mais pour 
les motifs ei-après, aucune déclaration assermentée 
n'a été acceptée : 

1° La note américaine et son annexe relative à 
l'attentat contre le vapeur Sussex se base sur des 
déclarations laites sous serment, par des citoyens 
américains passagers du Sussex; 

2° Le récit changeant du nommé Niedcroest ne 
paraît pas digne de fol. 

Voilà pour la. prétendue déposition du jour-
naliste. On sait que l'autre déposition, celle 
de M. Gonomi, honorable citoyen du Tessin, 
est un simple faux, fabriqué de toutes pièces 
par l'agence Wolff, qui, le 21 avril, a télé-
graphié à tous les journaux allemands. M. 
Gonomi vient d'adresser lui-même au journal 
tessinols Dovere, la lettre suivante : 

Voici la vérité : au cours de mon heureux re-
tour, après avoir éeha.ppé au péril, ,1e n'ai eu à 
subir aucune vexation, aucune pression des auto-
rités françaises et anglaises'. On n'a enlevé les 
passeports ni à moi ni à mes compagnons de 
voyage. Enfin, je n'ai eu aucune occasion, et je 
n'ai jamais éprouvé le besoin de faire les déclara-
tions! qu'on m'a attribuées, soit à la légation, soit 
au consulat des Etats-Unis. 

Je fais cette déclaration pour mon honneur per-
sonnel', en hommage de ma reconnaissance aux au-
torités françaises et anglaises, qui m'ont sauvé la 
vie, -et par égard pour le public, que je ne puis 
souffrir de voir berner impudemment, 

La cause est donc entendue. Il résulte de 
tout cela qu'un faux éhonté a été commis par 
l'agence Wolff, 

LES NEUTRKlS'HISSENT 
La hausse des frets 

Paris, 27 Avril. 
Le Times, à propos des énormes profits que 

réalise la navigation neutre, signale que le 
prix du fret le plus élevé qui ait été enre-
gistré vient d'être payé pour lo voyage de l.a 
Plata aux ports français de l'Atlantique. Ce 
prix est de 172 sh fi par tonne, soit 215 fr. 60, 
Lo navire porte 4.600 tonnes de grain, ce qui 
donne un total de S91.760 francs. Le même 
navire chargé en Angleterre pour se rendre 
en Amérique au prix de 72 sh 6 par tonne, 
soit 90 fr. 60, transportait 4.200 tonnes de 
charbon pour une somme totale de 380.530 fr. 

Dans son voyage d'aller et retour, ce navire 
aura réalisé la somme de 1.372.280 franc* 
dans une période de trois à- quatre mois, 
c'est-à-dire, écrit le Times, peut-être pres-
que le double de ce que le vapeur aurait 
coûté à construire, il y a peu d'années. Sa 

valeur, on le comprend, a singulièrement 
augmenté depuis. 

Ce navire est neutre ; ceci explique les fa* 
buleux dividendes distribués par les Compas 
gnies de navigation de la Hollande, de lai 
Suède et autres. 

Bn Sous-marin anglais 
coulé dans la mer du loriL 

Londres, 27 Avril. 
Un communiqué de l'Amirauté britannique1 

annonce que, d'après un radiotélégramma 
allemand, le sous-marin anglais « E-22 » a 
été coulé dans la mer du Nord. Deux hommes 
de l'équipage auraient été sauvés. 

Une barque norvégienne coulée 
Londres, 27 Avril.-

Un communiqué du Bureau de la Pressa 
annonce que la barque norvégienne Carma» 
nian, 1.843 tonnes, a été cartonnée et coulée 
par un sous-marin allemand,, le 25 courant,, 
à 55 milles au large de la côte occidental»; 
de l'Irlande. 

L'équipage prit place dans les canots et Iei 
sous-marin disparut aussitôt abandonnant 
les survivants a leur sort. 

Un canot chavira. Le capitaine et neuf hom« 
mes de l'équipage, qui étaient dans un au-
tre canot, débarquèrent sur la côte, irlandais 
se, où ils furent secourus. 

Le prince de Bulow quitte Sa Suisse 
Genève, 27 Avril. 

Les journaux suisses annoncent que lé1 

prince et la princesse de Bulow ont quitté 
Lucerne pour l'Allemagne. Ils ajoutent que 
la princesse, dont la santé a été fort ébran-
lée par la mort de sa mère, donna Laura 
Mingheti, est complètement rétablie par son 
séjour à Lucerne. 

LES EMPRUNTS CHINOIS 
La finance allemande 

boycottée par les Alliés 
Londres, 27 Avril. 

On annonce que la France, la Russie, la 
Grande-Bretagne et le Japon ont décidé d'éli-
miner complètement les banques allemandes 
du consortium formé pour les emprunts chi-
nois. Les Allemands resteront libres de s'ar-
ranger avec le gouvernement chinois. 

. ETAl^GIVIL 
NAISSANCES du S7 avril — Viscito Alfred, boule, 

vard de la Blanqarde, 8.— Di Gilio Josette, rua 
Lanthier, 4.— Barbera Andréa, rue Fontaine-Rou-
vière, 57.—- Bernât Henri, rue Méry, 35.— Boudoa 
Yvonne, caserne Strasbourg.— Ccttyn Roger, Saint-
Marcel, 73.— Guida Marie, rue Radeau, SI— Ar-
barctaz Einilien, rue de l'Echelle, 35.— Eosch Mau-
rice, rue Chauvelin, 9.— Florio Philomène et Floria 
Anna (jumeaux), boulevard Guigou, 71.— Bacltetta 
Georges, rue de la Paix, 24, 

Totai : 15 naissances, dont 3 illigitimes. 

DECES du 17 Avril.— Garcia José, 2 ans, l'Est* 
que-Plage.— Médan Albert, 8 ans, rue Fortuné-
Jourdan, 1.— Schettina Francesca, 45 ans, rua 
Beauregard, 1.— Simon Désirée, 68 ans, boulevard 
Joaclilm, 10. — Jullian Marie, es ans, rue De-
cazes, 50, — Delpech de l'rayssinet Alfred, 70 ans,' 
rue Peirie.r, 9. — Biau Marie, 32 ans, rue Va-
à-la-Mer, 7. — Olive Marianne, 78 ans, quai Rive-
Neuve, 35. — Gatti Maria, 3 ans, traverse Bon-
Secours. 6.— Chaulnier Anne, 77 ans, allées de la 
Compassion, 26— Fabris Anna, 7 ans, traversa 
Bense, 6.— Eoussel Philippe, £5 ans, La Valentine. 
Raymond Irma, 47 ans, chemin Saint-Jeaii-du-Dé-
sert, 18.— Martin Baithazard, 53 ans, rue Malmou-
que, 19.— Istre Jules, 57 ans, rue de Lodi, 6a.— 
Barnier Louise, épouse Eicheuxj, 3D ans, rue des 
Dominicaines, 8.— Montalant Charles, 84 ans, tra-
verse Bâchas, 3.— Moulés Jules, 75 ans, routa 
d'Aix. 20. 

Total . 22 décès dont 3 enfants. 

Bourse de Paris éii 27 JUrrii 
3 % Français, 63; 3 % amortissable, 70.— S 1/S % 

51 25; 5 % libéré, S9 15.— Obligation Ouest-Etat, 
4 %, 399.— Obligation Tunisienne, 3 % 1892, 321 — 
Argentin 4 1/2 % 101J. 85 50.— Brésil 4 % 18S9, 
68 Cô.— Dette Egyptienne unifiée 4 %, 90.— Exté-
rieur Espagnol 4 %, 94 10.— Japonais 4 % 1905, 
85 80.— Portugais 3 % nouveau, 60 20.— Russe 3 % 
1S91, 59; 5 % 1936, 63 50; 4 1/2 % 1909. 77 45; 4 1/2 °i 
1914 libéré, 80.— Banque rie France, 4.Ï50— Banqu» 
de l'Algérie, 2.715— Banque de Paris et des Pays-
Bas, 870.— Compagnie Algérienne, 1.120. — Comp-
toir National d'Escompte de Paris, 728.— Créai* 
Foncier de France. 680.— Crédit Lyonnais, 1.055.— 
Banque de l'Union Parisienne, 590.— banque Na-
tionale du Mexique, 313.— Banque Ottomane 444 50. 
Paris-Lyon-Méditerranée, 1.000.— Action Andalous, 
359.— Nord d'Espagne, 429.— Saragosse, 425.— Tran-
satlantique ordinaire, 152.— Messageries Mariti-
mes, 92.— Métropolitain de Paris, 413.— Canal Ma-
ritime de Suez, 4.170.— Thomson-Houston, 585.— 
Briansi:, 312.— Rio-Tinto, 1.789.— Actio des Tabaci 
Ottomans, 310.— Ville de Paris 1863, 528; 187!. 3611 
1875, 490; 1876, 4SI; 1892. 200; 1894-90, 260 50; 1898, 
310; 1899, 290; 1901, 312; 1903. S37 ; 1910, »\%\ 287 50] 
1912, 256 50.— Méditerranée fusion, 834 50; lusioa 
nouvelle. 331 50.— Midi, 339.— Lombardes ancien-
nes, 182.— Nord d'Espagne, Ire série, 3E0.— Sara, 
gosse ire série, 333 50.— Communales 1879, comp. 
tant, 431 50; iSSO, 455; 180], 300 50; 1S92 335 501 
1899, 336; 1996 , 363; 1912, 195 50.- Foncières 1879, 
403; 1S83, 329 25; 1S85. 329; 1S95. 345; 1903, 373; 1903, 
2C3; 3 1/2 % 1913, 406; 4 % 1913, 422.- Compagnie 
Transatlantique 3 %. 309.— Panama à lots, 100 25.— 
Tramways, 4 %, 394. 

Marché en banque.— Argentin 6 %, 103 SO —. 
BaKou, 1.405 — Caoutchouc, 97.— Cape, 131.— I}»-
beers ordinaire, 298.— East Rand, 24 50.— Fereira, 
50.— Goldfields. 36 25.— Lena, 42 50.— Malacca 139. 
— Maltzoff, 515— Moûderfontein, 1R0 50.— Platiné, 
438.— Rand Mines, 89.-. Robinson ,Gold. 30.— Spa* 
sky, 52 50.— Spies, 20.— Tharsis, 147 50.— Toula, 
1.099.-r mail. 48S —-Village. 25 50.- Dnteprovlenne, 
2.250.— Donest, 985.— Klnta (jouissance), t-23.— Co. 
lombia, 868.— Monaco, cinquième, 461.— Casino da 
Nice, 338.— Chèque sur Londres.' cours extrêmes, 
28 28 1/2, 23 31 1/2.- Recettes du canal de Suez 
du 26 avril, 310.000. 

Boerse de larsei'îs du 27 Avril 
3 % au porteur, 63 20; coupures de ICO, 63 20j 

coupures de 300. 63 40 — 5 % Certifie, 89 30; coupu-
res de 100. 89 30; coupures de 500, 89 30.— Japon! 
4 % 1905. 84 50; j % 1910, S2.— Russie consolidé, 
20 fr. de rente, 701 50; 5 % 1906, 87 75.— Panama. 
101.— Paris--L,yon-Méditerr;mée, 1.050.— Banque Im-
périale Ottomane. 459.- Paris 18C5 4 %, 523; 18711 
3. %. 361 ; quarts, loq; 1S92 2 1/2 % 267; quarts 
75; 1S94-1S9Q 2 1/2 %. 207 50; 1898 2 %. 310 50; 1S99 
2 %. 293; 1904 2' 1/2 %. 316; 1S05 2 3/4 % 335; 1910 
3 %, 289; quarts, 751; 1912 3 % 920— Foncières 
1885 2 00 %, 332; cinquièmes, 73.— Communales 
1S9I 3 %, 322.— Communales 1890 2 60 %, 331.— 
Communales 1912 3 %. 197.— Foncières 1913 3 il %, 
406; 1913 3 1/2 %, 390.- Paris-Lyon-Méditerranée, 
fusion ancienne 3 %, 330; nouvelle 3 % 332 50.— 
Société Marseillaise de Crédit. 495; action de 125 fr., 
503.— Compagnie do Navigation Mixte,332.— Grand' 
Combe, 2.130.— RrifOncries de Sucre de la Méditer-
ranée, 1.200.— Société du Gàz et de l'ElectTicitô d« 
Marseille. 470.— Verminck C. A. et Cie. 109 50.— 
Compagnie Française de l'Afrique Occidentale.1.309, 
Société des Chaux et Ciments Romain Boyer, 101 50k 
— Fournier L. Félix et. Cie, 149 50.— Société Fran-
çaise des Glycérines, 4B9.— Ville de Marseille 1891 
3 1/2 %, 77.— Doclis et entrepôts de Marseille, 352.— 
Compagnie .Générale Française de Tramways, 396'. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

La famille L. Callegarl fait part qu'una 
messe anniversaire de M. Antonin GALLE» 
GARî, mort pour la France, à bord du 
Léon-Gambetta, a été dite hier dans la alua 
stricte intimité. 

AVIS DE CEOS8 

M. et M™ Vioulès Pierre font part du décès 
de leur père M. VIOULES Jules. Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 10 heurea 
du matin, route d'Aix, 20. 

M. et M™ Maximilien Bousquet, née Rirm 
baud ; les familles Rimbaud, Chabert, Olive, 
Dépieds et Jaume ont la douleur de faire par* 
à leurs parents et amis de la perte cruells» 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne d«i 
M. Raymond BOUSQUET, leur fils, petit-flls,. 
neveu et cousin, décédé à l'âge de 5 ans. Le» 
obsèques auront lieu aujourd'hui vendredi & 
3 heures, à la Calade de Saint-Louis. 3. ba 
ne reçoit que des fleurs fraîche», . "t 
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Ouverture îe T'Mm 
Pour tous Rtnstignementu, s'adresser au 

SYNDICAT D'INITIATIVE, k VICHY < 

^RâS01RsuL"SHMEBn 
Plus d'Aiguisage I Les 6 Ismos durent 10 ans 

j™\COUTELLERIE TOOSSAÎUT-OAUDIB 
*{.eZt>v 44, Rue de Rome, 44 (Angljr.de la Dar»s) 

En vente I RASOIR a GILLETTE s 

Bulletin ï^iiaetnciei' 

"Paris, tr avril. — Une certain» irrégularité a 
tté à signaler aujourd'hui dans divers comparti-
ments de la cote, néanmoins, les dispositions d'en-
semble demeurent satisfaisantes. Notre 3 % perpé-
tuel a pris urne nouvelle avance intéressante, mais 
notre 5 % a légèrement fléchi. La rente extérieure 
espagnole a perdu aussi quelques centimes, alors 
que les fonds russes demeurent soutenus. Sociétés 
de crédit françaises calmes, même nos grandes 
Compagnies de chemins de fer. Chemins espagnols 
sans réel intérêt, mais Rio-Tinto demandé et en 
progrès. Les autres valeurs du groupe cuprifère 
se retrouvent aux environs do leurs cours précé-
dents. Valeurs caoutchouc hésitantes. Toula très 
ferme, mines d'or calmes. 

ITÉRITiiBIsE 

DES TREIZE PAQUETS 
du PÈKE Biaise 

CONTRE TOUS LES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix 0.60 le paquet; par poste 0.90 

Maison BLAIZE PERE, 4 a.r.Méolan 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

et Merveilleux 
Tous nos COMPLETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h Hnaaï Tailleur ( ffi: SfêÏÏtfëo. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLI 

rV 

CHASSEZ CET AIR SOMBRE 
BRAVE 

SOLDAT 

ESDAMES tous retards ou suppressions 
immédiatement régularisées sans 

danger avec une boîte de CAPSULES SIXTINES. — Envoi 
fco discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : Pb> 8, ail. de Meilhan, Mars"». 

«PUItSSANOE rSSŒn&ëSS&ŒB. 
•botto 40.35 to.-ro.Noiieo Gratis.I^ÏIl^Jpb.ieiijiiA1r.deTurenne.Faris. 

SIROP INFANTILE GMIÉ ̂ ^o^^s' 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GU ET.Eu venta partout. Dépôt i PIU° MEILHAN, 8, al. Meilhan. Se métier des imitations, 

** 1 I ET I ET ^e suis acneteur do Gren-». .v JSUkilliL tiane. faire offre et échan-
tillon, DIANOUX,pharmacien,gdchemin d'Aix, 30, Marseille. 

NP VRAM Sfl .Tn 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 
rUARrlDDETC meublées indé-
UUnlilDiiLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la droguerie. 

Pour cela il faut bien manger. Pour bien manger, il L»a. 
avoir de bonnes dents. Pour avoir de bonnes dents, il faut 
se servir du SScntoL 

Le D)entoI (eau, pâte et poudre), est un dentifrice à la 
fois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
sûrement la carie des dents, les mflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. ; 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
dents les plus violentes. 

Le Sêentol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
vendant de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison «FSESSE, flSf, rne Jacob, IParis. 
Le DSHTOIi est un produit français. 

Il suffit d'envoyer à la Maison FRÈRE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacon de Dcntol une boîte de Pâte 
lîentol et une boite de Poudre Dcntol. 

EXTRAIT des Minutes du 
Greffe du Tribunal Correc-
tionnel de l'arrondissement 
tio Draguignan (Var). 

Par Jugement contradictoire 
du Tribunal Correctionnel de 
Draguignan (Var), du trente-
un mars mil neuf cent seize, 
enregistré, le nommé Chava-
nas François-Marius, 50 ans, 
laitier, né à Roquebrune, de-
meurant au Muy, déclaré cou-
pable de mise en vente de lait 
additionné de 25 % d'eau, a 
été condamné à trois cents 
francs d'amende et aux frais ; 
le iugement a ordonné, en ou-
tre, l'insertion du présent ex-
trait dans un numéro des 
journaux « Le Petit Proven-
çal » et «■ Le Petit Marseil-
lais », aux frais du condamne, 
sans que le coût de chaque in-
sertion puisse dépasser trente-
cinq francs. 

Pour extrait conforme déli-
vré à Monsieur le Procureur 
de la République, pour être 
inséré au journal « Le Petit 
Provençal ». 

Draguignan. le vingt-six 
avril mil neuf cent seize. 

Le Greffier du Tribunal, 
E. CAT. 

Vu au Parquet : 
Le Procureur de la République. 

P. COLOMB. 
Visé pour timbre en débet au 

droit d'un franc quatre-vingts 
centimes pour servir au Minis-
tère Public. 

Draguignan, le dix-neuf 
avril 1916. 

Le Receveur. 
ILLISIBLE. 

DERNIERE DÉCOUVERTE 
Avis aux familles. — Procu-

rez-vous ie moyen radical pr 

faire disparaître les puces, pu-
naises et cafards. Ecr., accom-
pagné de 2 fr. 50, à Olivier 
Henri, route de Ganges, Saintr 
Rauzille-de-Putois (Hérault). 

DEMANDE fi^Œ 
Ecr. Agence Nationale, 10, rue 
Reine-Jeanne, Nice. 

FACILE, rémuné-
rateur, chez soi. 

Ec. Agence Nationale. 10, rue 
Reine-Jeanne, Nice. 

c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon, 1er étage. 

à mes bonnes rela 
tiens en Normandie, 

j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
francô port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net, 
Juliette Bose, à Aubais (Gard) 

Jjsg 50.000 francs à placer en 
Hl 1ro hypothèque. Urgent. 

JJHB deux grandes salles à 
Ri louer et bois de pin à 

vendre. Voir Richaud, Comp-
toir Universel, r. Tapis-Vert,'" 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

malades »I00£THE D'ALGER 
Le THE D'ALGER guérit la Constipation, les Hémorroïdes. 
Le THE D'ALGER purge sans coliques, n'irrite pas l'Intestin. 
Le THE D'ALGER supprime les Vertiges, les Etourdisse-
ments, les Migraines, les Maux de tête. Il purifie le Sang. H 
chasse la Bile, les Glaires et aide la femme à passer l'âge 
critique. Essayez-le, vous en serez enchanté. Hommes, Fem-
mes, Enfants peuvent en faire usagé. Le THE D'ALGER se 
prend en tout temps, sans rien changer à ses habitudes. Mes-
dames, méfiez-vous de la constipation, prenez chaque matin 
en vous levant une infusion de Thé d'Alger. 
Prix : 1 fr. 25 la boîte dans toutes les PHARMACIES 

Dépôt général : SILBERT-ftiFERÏ, rue Sénédif, ferseilla 

A S T H IV! E 
la Poudre et les Cigv-
rettes de l'abbé LeroJ 
arrêtent instantané* 

ment les plus violents 
accès d'Asthme, d'Oppression ou d'Ètoaffement, Toux rebelle. 
Leur usage journalier procure une guérison certaine. 1 fr. Gi 
la boite expédiée franco contre mandat adressé à Gastinei, 
pharmacien. Si, Hue do la République, 04. à Marseille. 

Régénérateur des 
Bronches du Dr Âifosr 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie,Tuberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhutno, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Prix : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

PAIOCTO vides, contenance 
UAfOOLO 12 à 14 litres, sont 
achetées a 0.75 pièce. Takina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

SAGE-FEU a! E 
Mme ARNAUD,S6,all. Capueinesv 
Prend pens.Consult. t. i.jours .Disc. 

riche salle man< 
.. ger, chambre cU 

rée, piano, machine à coudre, 
divers, r. Tapi.s-Vert, 16, au 1".-

ACHETEUR campagne om< 
bragee ou villa 

sur voie trams, 15 à 25.000 fr. 
Gustave Girard, p. rest. Prado 

Le Gérant : Vicron HEYRIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Feuilleton du. Petit Provençal du 28 Avril. 
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Les Trois Masques 
Grand roman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

Le Français écrivit quelques lignes au 
crayon sur une feuille de calepin, la confia 
au Russe en lui recommandant de la don-
ner au premier officier qu'il rencontrerait 
et lui souhaita bonne chance. 

Vassilieff savait maintenant que les lignes 
françaises n'étaient pas très éloignées. 

Les préparatifs de l'évasion durèrent 
deux jours ou plus exactement deux nuits, 
car c'est la nuit seulement, alors que tout 
dormait, qu'ils pouvaient communiquer en-
tre eux. 

Ils décidèrent d'attendre une nuit sans 
'étoile, une nuit de pluie de préférence. 

Reproduction et adaptation cinématographique 
rigoureusement interdites. 

Cette nuit ne se fit pas attendre. Un orage 
avait éclaté vers la fin de l'après-midi et 
s'achevait en déluge. 

La sentinelle qui veillait à l'entrée de la 
bicoque à demi ruinée où logeaient les Rus-
ses, persuadée de l'inanité de sa faction, 
s'était réfugiée dans une anfractuosité de 
mur, son capuchon lui masquant la vue. 

Les fugitifs sortirent l'un après l'autre. 
Le village était bouleversé par les tra-

vaux de retranchement. Six lignes de tran-
chées successives le rayaient dans toute sa 
largeur. Les premières tranchées seules 
étaient occupées la nuit. Il fallait donc at-
teindre la première ligne sans passer par lo 
boyau d'évacuation où l'on pouvait rencon-
trer des soldats allemands.' 

Vassilieff passa le premier. De trou en 
trou, de pan de mur en pan de mur, il fran-
chit la ligne de tranchées secondaires* 

La nuit était noire ; la pluie tombait avec 
violence. Vassilieff bientôt entendit un bruit 
de voix qui, par moment, dominait celui de 
la pluie. A quelques mètres de lui, en effet, 
c'était la tranchée allemande où veillaient 
les guetteurs, tandis que les autres cau-
saient dans leurs abris. 

Il se coucha à terre et attendit. Au bout 
d'un moment, deux ombres se glissaient à 
côté de lui. C'étaient deux autres Russes qui 
venaient au point de ralliement, ainsi qu'il 
était convenu. 

Vassilieff passa le premier. D'un saut il 
franchit la tranchée qui n'avait pas plus 

d'un mètre cinquante de largeur. Ses deux 
compagnons firent comme lui. 

Les trois hommes se couchèrent de nou-
veau, demeurèrent immobiles. En face d'eux 
s'étendaient maintenant le réseau profond 
des fils de fer barbelés. Essayer de le fran-
chir, il n'y fallait pas songer. Mais voici le 
boyau du poste d'écoute. On peut en le cô-
toyant parvenir jusqu'au bout de l'inextri-
cable enchevêtrement de fer. 

A quatre pattes, comme des fauves dans 
la jungle, les trois hommes, Vassilieff en 
tête, se glissèrent dans l'étroit espace ména-
gé entre le fil de fer et le boyau d'écoute. 

A cet instant un bruit se fit dans le poste 
souterrain. Un soldat émergea du trou. Ils 
allaient être découverts par les guetteurs. 
Il n'y avait pas à hésiter. 

Les trois Russes sautèrent du même bond 
dans le trou et poignardèrent les deux sol-
dats qui l'occupaient avant que ceux-ci aient 
eu le temps de faire usage de leurs armes. 

Quand les fugitifs furent assurés que les 
deux guetteurs ne donnaient plus signe de 
vie, ils se hissèrent hors du poste d'écoute 
et s'éloignèrent en rampant. 

Un coup de feu claqua dans la nuit. 
C'étaient les veilleurs des créneaux qui 

faisaient les tirs réglementaires. Mais une 
deuxième détonation suivit* puis "une troi-
sième suivie de plusieurs autres. 

Vassilieff comprit que l'alarme avait été 
donnée. Il fallait fuir, fuir sans perdre une 
seconde. 

Le mot d'Ordre entre les fugitifs était 
« chacun pour soi ». Donc le nihiliste se mit 
a activer son mouvement de reptation sans 

souci de l'eau qui pénétrait dans ses vête-
ments ni de la boue visqueuse qui s'aggluti-
nait à ses mains, à son visage. 

A chaque bruit suspect, il s'arrêtait, re-
tenant son souffle, le cœur battant une ter-
rible charge dans la poitrine. 

Quelle distance avait-ildéjà parcourue ? 
Il l'ignorait, mais il devait être suffisam-
ment éloigné de la tranchée pour pouvoir 
accélérer sa course sans ère vu. 

Il regarda derrière lui. Une nuit opaque 
l'enveloppait. Il eut une pensée pour ses 
compagnons de fuite. Avaient-ils pu s'é-
chapper ? Avaient-ils eu l'agilité nécessaire 
pour se mettre comme lui à distance respec-
tueuse de l'ennemi ? 

Tout était silencieux maintenant. La pluie 
tombait toujours à torrents. Il reprit sa mar-
che, non plus à plat ventre, mais à quatre 
pattes. Tout à coup il sentit qu'il descendait 
une pente rapide, et ses bras s'enfoncèrent 
dans l'eau jusqu'aux aisselles. 

Au'même instant, une lumière se fît dans 
le ciel, presque au-dessus de sa tête, une 
lumière vive, bleuâtre qui éclaira durant 
quelques secondes tout le champ. Puis la 
lumière pâlit et s'éteignit brusquement. 

C'était une fusée éclairante que les Boches 
avaient lancée et que la terrible averse ve-
nait d'atteindre presque immédiatement. 

Mais Vassilieff avait eu le temps de voir 

qu'il se trouvait dans une assez large exca-
vation produite par un obus de gros cali-
bre français, très probablement, laquelle 
pouvait être à environ deux cents mètres 
de la tranchée allemande. 

D'après les indications que lui avait four-
nies le sous-officier, les lignes françaises 
étaient à moins de six cents mètres du vil-
lage occupé par les Boches. 

Il devait donc avoir encore à franchir une 
distance de quatre cents mètres. 

Il sortit de son trou boueux avec mille 
difficultés, car les parois argileuses en 
étaient terriblement glissantes, se mit "sur 
ses pieds et, à longues enjambées, fila droit 
devant lui. 

Il se heurtait à des arbustes, trébuchait 
dans les terres bouleversées par l'artillerie, 
s'enlisait dans les trous. Il allait toujours 
sous la formidable pluie qui le trempait jus-
qu'aux os, mais qu'il ne songeait pas à mau-
dire puisque c'était grâce à elle qu'il avait 
pu sortir des griffes de ces maudits Alle-
mands. D'ailleurs la joie de la réussite lui 
faisait surmonter les obstacles. 

Quand Vassilieff jugea qu'il ne devait pas 
être très éloigné des premières tranchées 
françaises, il ralentit sa marche et essaya 
de distinguer quelque chose devant lui. Mais 
auquné lueur ne tombait du ciel et la pluie 
mettait devant ses yeux un rideau opaque. 

Le mieux était d'attendre sur place, soit 
une éclaircie du ciel, soit l'aube. 

Il erra à la recherche d'un arbre, finit par 

mettre les pieds dans un buisson, s'y glissa 
et attendit stoïquement. 

Du temps s'écoula. A-. 
Vassilieff, surpris par la fatigue, sentait' 

le sommeil le gagner. Ah ! s'il avait eu le 
temps et la présence d'esprit de prendre le 
manteau de la sentinelle, comme il eût dor-
mi volontiers malgré la pluie ! 

La nuit n'était pas extrêmement froidô 
heureusement et tout en regrettant sa bon-
ne touloupe en peau de mouon de jadis, il 
se disait qu'il avait eu des températures au-
trement rigoureuses, du temps qu'il parcou-
rait les routes impériales dans un vieux ta-
rantass de louage en compagnie de quelque 
camarade nihiliste. 

Malgré l'incommodité de son gîte et la 
pluie qui lui mordait le corps, Vassilieff finit 
par s'endormir. 

Quand il se réveilla, la pluie avait près*. 
que entièrement cessé et une lueur barrait 
l'horizon. p. 

En face de lui, un bâtiment qui devait-
avoir été une ferme, dressait ses quatre 
murs sans toit vers le ciel sombre et gris. , 

Vassilieff se mit à marcher dans sa direc-
tion en tenant ses bras levés au-dessus da 
sa tête, afin de nos pas être fusillé dans la 
cas où une sentinelle l'eût aperçu. La pré-
caution n'était pas inutile, car il était ' à 
peine arrivé à trente pas de la ferme qu'une 
détonation l'accueillit. Vassilieff s'immobi-
lisa et les bras toujours en l'air : 

(La suite à demain.) CLAUDE TRÉVOUX 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50f minimum S ligne» 

DEMOISELLE, 40 ans, cuisinière, capable di-
riger intérieur, demande place chez une 

ou deux personnes, irait au dehors, Mlle Vi-
gouroux, 1, place de l'Observance. 

VEUVE libre, 49 ans, au courant service et 
cuisine, demande emploi. Ecrire ou s'a-

dresser rue.Sainte, 8, à l'épicerie. 

COMMIS pâtissier cherche place dans hôtel, 
certif. disposition. S'adresser Albert Dett-

wiîer, poste restante, Colbert. 

JEUNE FEMME inst., conn. ûn peu îâ 
douane, demande emploi quelconque dans 

bureau ou commerce. Ecr. Mme G. M., rue 
Curlol, 52. _ 

CHAUFFEUR auto, célib.,libre service millt., 
demande place, rest. Aldrover, 58, grand 

chemin d'Aix. 

DAME tris bien élevée, courant service 
bourgeois et bon hôtel, désire place dans 

famille Liien, irait au pair cause guerre,voya-
gerait. S'adresser Mme Gandilhon, boule-
vard Michelet et boulevard Barrai, 2, Mar-
seille. 

CHAUFFEUR demande place, préférences 
dehors. Ecrire Rolland, Nouvel Ecole 

Auto, 22 a, rue des Princes. 

BONNE VENDEUSE, sérieuses références, dé-
sire place. Faire offres Mme Blanc, rue 

Liandier, 91, Prado. , 

C" HAUFFEUR d'auto demande place. Ecrire 
Mme Ségain. traverse Albe, 11, Chartreux. 

JEUNE FILLE demande place hôtel restau-
rant, bonnes références. Ecrire Coutton, 

2, rue Tbiars. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERES a la main et mécaniciennes avec 
leur machine, demandées, travail bien ré-

tribué, 109. boulevard National. 

GARÇON de 13 à 14 ans, demandé pour cour-
ses et laboratoire, pharmacie place'Saint-

Michel, 35. 

OUVRIERES, demi-ouvrières, apprenties car-
tonnières et un jeune homme pour le char-

reton demandés, cartonnages, 3, rue Fortla, 

BONNES OUVRIERES casquetières, appren-
Ue et garçon de 14 à 16 ans, demandés, 

Triscino, 14, place des Hommes, 2", 
jONS OUVRIERES TAILLEURS, pour dame, 

demandés, rue Vacon, 45. 

COURSIER et fillette, pour aider au ménage, 
demandés. Pontié, rue Dieudé, 39. 

PETIT JEUNE HOMME, robuste et intelligent, 
demandé, pour aider chef magasinier. Cas-

tèlbon, 25, boulevard de la Corderle. 

DEWACHTER demande retraité pour assurer 
garde magasins dimanches et jours fériés. 

Faire offres par écrit, 

JEMI-OUVRIER et apprenti peintres deman-
d,és, 69, cours Lieutaud, Terrât. 

JL EUNE HOMME, 17 à 18 ans, ou retraité sc-
lide, demandé pour courses et magasin. 

33, rue Paradis, magasin. 

J 
EUNE HOMME 14 à 15 ans demandé, pré-

J senté par ses parents. Pneus Wolber, 117, 
rue d'Italie. 
jEUNES COMMIS OU COMMISES pour les J courses demandés, rue de Rome, 142. 

BONNES PANTALONNIERES et un petit jeune 
homme pour faire les courses demandés. 

Tailleur Henri, 39, cours Belsunce. 

D EMI-OUVRIERE et une apprentie tailleuses 
demandées, .rne Saint-Seputore, 5, au 3». 

F ILLETTE pour la vente des cartes et un 
petit garçon pour les courses demandés. 

S'adr. de 10 h. à midi, 5, r. Cannebière, tabacs. 

A PPRENTIE PANTALONNIERE pour com-
manda demandée, 7, rue de la Croix, au 2° 

»CXEURS et charretier demandés pour ecie-
> ris. ça. ville, Abram, 6, ru* .CtisyftljsMBozg. 

JEUNES FILLES et des finisseuses sachant 
faire les boutonnières, demandées, pour tra-

vail facile, bien payé, 27, rue du Progrès, 
sonner 2 fois. 
MECANICIENNES aveo ou sans machine de-
lïl mandées, pour confections militaires, quai 
de Rive-Neuve, 56-69. 

OUVRIERS, ouvrières et apprenties pour van-
nerie fine demandés, ruo Saint-Pierre, 31. 

Roocati. ^ . 
saUTILES, libres des mains, qui désireraient 
Sri apprendre la vannerie fine, travail très 
léger. S'adr. rue Saint-Pierre, 31, Rccati. 

OUVRIERS MENUISIERS pour la fabrication 
des caisses d'obus demandés. S'adr., 30, 

rue des Jardins, à l'usine. 

REYNIER, à Cavaillon (Vaucluse), demande 
ouvrières culot, pour confection militaire. 

TONNELIERS demandée'. 123, chemin du 
Rouet, au fond de la cour, 

FEMME DE MENAGE est demandée, 40, av. 
Prado, au 4°. Références. 

JEUNE HOMME demandé pour bureau, cour-
ses, petits travaux. Comptoir, 2, r. Lafayette. 

APPRENTI, fille ou garçon demandé, payé de 
suite. Adam, 15, rue Noailles. 

OUVRIERES et jeunes gens de 16 à 17 ans, 
sans connaissance du métier demandés, 

Rivais, pâtes alimentaires, à Saint-Loup. S'y 
présenter le matin avant 8 heures, sinon pas. 

OUVRIERES et - apprenti dégrossi tailleurs 
dem., Cassslli, boulevard Gazzino, 43, 2'. 

ÂPPIECEURS, une refinisseuse et un coursier 
de 13 à 14 ans, demandés, Albert, tailleur, 

49, rue de Forbin. 

OUVRIERES DOUBLEUSES RABATTEUSES, 
demandées. 30, rue de la République. 

OUVRIERES TAILLEUSES et une apprentie 
dégrossie demandées. S'adr, 141 rue Sainte, 

2° derrière. 

OUVRIERS ET OUVRIERES pour vestes kaki 
sont demandés, et jeune homme pour les 

courses, chez Morelli, tailleur, 1, r. Nationale. 

OUVRIERES mécaniciennes et finisseuses 
demandées pour confection militaire, rue 

Jemmapes. 10. 
jujECANICIEN ajusteur tourneur, très capa-
lîlble, est demandé pour usine dans la ré-
gion de Marseille, logé et bien payé. Ecrire 
avec références. Allègre, poste restante, bu-
reau Capucines, Marseille. 

BON RABATTEUR en chaussures demundé, 
chez M. J. Payan, 43, rue d'Aix (dans le 

domaine). 

OUVRIERES PANTALONNIERES et VESTIE 
RES demandées. 30, boulevard de la Cor 

derie, au 2° étage, h .gauche. 
jEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé, pré-

tl senté par ses parents, pour courses et le 
nettoyage du magasin. Papetetrie, 19, rue 
de là République 

GARÇON de 14 à 15 ans, pour courses'et net-
toyage, est demandé. Pharmacie Laurent, 

74, Grand'Rue. 

BONNES DEMI-OUVRIERES et apprenties lin-
' gères demandées, 5, rue Montévidéo au 2». 

BONNE OUVRIERE REPASSEUSE demandée, 
boulevard de la Liberté, 28, au magasin. 

(Travail assuré). 

BONNE A TOUT FAIRE est demandée, bon-
nes références. Se présenter de 3 à 5 h., 

pressé, place du Quatre-Saptembre, 1, au bar. 

REPORTEUR et compositeur typos, de préfé-
rence minervistes, demandés. Place sta-

ble. Imprimerie Centrale, 7, rue Venture. 

JEUNES GENS pour faire les courses deman-
dés, Deprez, 19, rue Paradis. 

MECANICIENNES "DEMANDEES, rue Bel-
!»! sunce, 16, salle 25. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
apprenti relieur dégrossi ; apprenti serru-

rier ; ajusteur-mécanicien ; ouvrier électri-
cien : conducteur de machine ; forgeron mé-
canicien ; tailleur pour daines ; demi-ou-
vrier tailleur ; tonnelier fabriqueur ; ouvrier 
bijoutier j ouvrier, chejroa '.J demi-ouvrier 

noyauteur ; ouvrier charron pour la roue ; 
demi-ouvrier plombier ; apprenti plombier ; 
apprenti lettre bois dégrossi ; apprenti ajus-
teur ; demi-ouvrière modiste ; demi-ouvrière 
lingère ; ouvrières pantalonnières travail à 
emporter ; ouvrière margeuse en minerve 
apprentie pantelonnière ; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie piqueuses de bottines ; 
ouvrière coupeuse de bottines ; ouvrière pom-
pière. S'adresser Rourse du Travail, rue de 
l'Académie. On est prié de porter le livret, 
certificats ou papiers d'identité. 

PENSIONS DE FAMILLE 

ON OFFRE CHAMBRE ET PENSION pour 
monsieur ou dame, en famille, prix modéré. 

S'adr. rue des Petites-Mariés, 1, au boulanger. 

BORD DE MER, pension de famille. S'adr. 
au boucher ce la Vieille-Chapelle. 

LOCATIONS 

A LOUER, deux grandes et belles chambres 
meublées avec électricité, 40, boulevard 

du Jardin-Zoologique, l'r. 

A LOUER jolie chambre et cuisine meublées 
eau et gaz, 1" étage, 46,'rue Fortia. 

A LOUER jolies chambres luxueuses avec 
électricité, appartements meublés, 4, quai 

de la Joliette. au 2'. 

P IED A TERRE à louer, rez-de-ch., au cen-
tre, entrée indépend., quartier tranquille. 

Maison bourgeoise, 35 fr. p. mois, si p. sér. 
s'abst. Voir Marseille-Agence, 34, allées de 
Meilhan, au 1". Tél. 50.01. 

A LOUER 2 petites pièces vides. S'adresser 
9, rue Montévidéo au 1er. 

EMPLOYE cherche appart. quartier Vauban 
ou Endoume, 4 p. claires, premier étage, 

avec ou sans jardin. S'adresser Valéry, rue 
Gourion, 9. 

PPARTEMENT A LOUER, prix 250 fr. repas-
sage. S'adr. b. Baille, 102, (fond de la cour). A 

PROPRIETES 

VILLA à vendre, meublée ou non, située sur 
le plateau de la Timone, face au bureau 

de tabac, station du tramway devant la 
porte, prix à traiter. S'y adr. le dimanche. 

FONDS DE COMMERCE 

TABAC sans bar, gr. ville Midi (Gard), lais-
sant actuell, net tous frais payés plus de 

4.000 fr. Donne affaire à vendre, 10.000 fr 
(partie facilités), convient à dames ou à fa-
mille. Ecrire t Office-Publicité », a Salon 
(E.-du-Rh.). 

PETITE VACHERIE à vendre, cause mobili-
sation. S'adr. Mme Romain, rue Hondet, 

4, Chartreux. 
MAGASIN coiffeur à louer dans village, lo-
lïi sèment, prix avantageux. Ecrira Gautier, 
rue de Crimée, 122. 

ON DEMANDE à louer petit salon coiffeur, 
banlieue ou petite ville Midi. Ecrire avec 

détails, Gaston, 45. rue Tapis-Vert, Marseille. 

EPICERIE pl. quart, pop., p. de frais, log. 3 
pièces, 30 ans d'exist. Recet. 130 fr; p. j., 

céd. c. mob. Bas prix. (Réelle bonne affaire 
à profiter), S'adr. Mag, rue du Progrès, 39. 

OCCASIONS 

MACHINES A COUDRE, atelier spécial de ré-
parations de machines à coudre, machi-

nes pour confection militaire, achat, vente et 
échange. Chaffron, mécanicien, place des 
Grands-Carmes, 5. . ■"""".""'"' 

A VENDRE, salle a manger, toilette, biblio-
thèque, 4, rue Rouvière, premier. 

MATERIEL de bar à vendre. S'adr. boule-
ITivard Charpentier, 14 (Saint-Mauront). 

A VENDRE un bain anglais zinc, 9, rue Mon-
tévidéo, au 1er. 

J 'ACHETE moto moderne, 450 fr. environ. 
Ecr. Blanc, bar Vincent, rue Poids-de-la-

Farine. 

JOLI MATERIEL pour marchand de glaces 
-à vendre. S'adr. bar, rue d'Isly, 15. 

BONNE OCCASION.bicyclette presque neuve, 
roue libre, -freins petits démontables, jan-

tas en bois, 'Cycles, 45, boul. National. 

A VENDRE diverses roues, breack et sulky 
pour âne, rue Fontaine-Saint-Lazare, 8, 

magasin. 

CHAMBRES à deux portes riches et salles à 
manger, bonne occ., cause départ, rue 

d'Endoume, 179. 

TELEPHONE. Je désire acheter appareil, 
Berselli, 34, Saintolust, Marseille. 

A VENDRE voiture d'enfant pliante, 1 phare 
Blériot, 1 bicyclette. Ravera, armurier, 

1, boulevard de Paris, angle place Marceau. 

A VENDRE machine à coudre Jones, Masin, 
. rue Saint-Pierre, -247, au 1er. 

CAISSES vides, grande quantité de ' ton-
neaux et bouteilles de \ toutes marques à 

vendre, marchand s'abst., place des Capu-
cines, 1, Assante. 

SUIS ACHETEUR charrettes pour âne et 
pour petit cheval. Faire offre rue Pavil-

lon, 22, au VU étage. 

MACHINES à coudre « Singer » à bureau 
et autres, grosses et petites, riche occ, 

35, rue de Village, magasin. 

J 'ACHETE matériel de repassage. S'adr. bou-
levard Raille, 102, fond de la cour. 

J 'ACHETE APPAREIL pour soudure auto-
gène, 9, rue Montée-de-Lodi. 

ANIMAUX 

ANE attel. voit. angl. à vendre, on sépare 
S'adr. de midi à 4 h., bar Gaston, 121, rue 

de Lodi. 

JEUNE CHEVRE laitière à vendre. S'adr. 
Epicerie Economique, à la Valbarelle. 

CAPITAUX 

AN DEMANDE associé ou commerçant avec 
UT p. cap., trav. fac. d'av. tout repos. Ecr. 
Jatic, 6, place d'Aix, r. d. ag.. 

CINEMA. Les personnes désireuses souscrire 
actions sont priées assister réunion sa-

medi 29, à 6 h., rue de l'Arbre, 35, salle 
du premier. 

PERDUS ET TROUVAS 

P ERDU, canne noire, poignée acier gravé. 
Rapport, c. r., 125, r. Abbé-de-l'Epée, 1«. 

MARIAGES 

BBARIAGES et NATURALISATIONS, TRA-
171 DUCTIONS, formalités rapides, recherches 
enquêtes- privées. Souchon, 9, quai des 
Belges. 

DAME disting., 2.000 fr. de rentes, ép. off. 
marine ou navigateur, Mme Charles, tra-

verse Nicolas, 2, ValIon-de-l'Oriol, p. Mme D, 

RETRAITE CELIBATAIRE, 65 ans. 830 fr. de 
retraite, sérieux, honnête, désire mariage 

avec veuve sans enfant, honnête et situation, 
âge en rapport. Ecrire ou s'adr. écrivain M. 
ChastaiL. rue Saint-Gannat» upur M, Darius, 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

AVIS. — Buvez au repas du Mousseux Cana-
dien, boisson hygiénique et digestive, ne 

contenant aucun produit chimique. Paq. pour 
25 litres, 0 fr. 65 ; p. poste, 0 fr. 80 timbres. 
Vente Meynadier, cours Belsunce ; Dromel 
neveu, 9, rue de Rome ; Silbert et Ripert, 
rue Bénédit. Toulon : Castel-Chabre, Manier, 
Serres. Le Mousseux Canadien se trouve 
dans les maisons de gros, dans toutes les 
épiceries et drogueries et dans tous les pays. 
Pour les commandes, S'adr. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai, 125, Marseille. 
| E VIN EST CHER, remplacez-le par « La 
L Ménagère » (marque dép.), composition 
spéciale pour boisson de table, hygiénique 
et fortifiante. Dem. tarif à M. Richard, à 
Vaucluse -(Vaucluse). 

AVENIR DEVOILE 
RaT MARIA consulte depuis 1 fr., reçois 
iîltous les jours et dimanche, maison houo-
rable, rue Neuve. 8. au 3°. 
mma MANOSKA renseis. s. tout, la consuit. 
m en tout, confiance, 377, boul. National, 1". 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière, 4. (consultations 2 fr. 

A VOCAT-CONSEIL contentieux civil et com-
mercial, pensions militaires, rédaction d'ac-

tes, arrangements de famille. Consultation 
2 francs, rue Grignan. 64. 

CONTENTIEUX de Provence à Martigues, rè-
gle tous litiges amiable ou judiciaire. S'y 

adresser. 

GERANCE 

ON DEMANDE bon gérant pour maison meu-
blée. Ec. S. Monges, poste restante Colbert. 

MONSIEUR, ex-viticult, courant commerce 
lîi vins d'imitation, ay. relat, dem. gérance 
chez prop. ou mardi, vins, sér. réf. Ecrire 
Jatic, 6, place d'Aix. 

INSECTICIDES 

LE TANGOLIN détruit radicalement les ca-
fards, cancrelats, puces, punaises, mou-

ches, les rats et tous les mauvais insectes. 
En vente : Nouvelles Galeries et dans les épi-
ceries et drogueries. Pour les commandes, 
J. Arnaud, rue Belle-de-Mai, 125, Marseille. 
EaOUCHES, CAFARDS, etc., détruits par pro-
»! duits garantis. Gros et détail.r. Loubon,104 

PERMUTATIONS , 

AUXILIAIRE de Nice, tailleur au 163e, de-
mande permuter p. Marseille. Ecrire, 3, 

rue de la Loubière, Marseille. ■ 
MILITAIRE tourneur à Unieux (Loire), de-Ifl mande permutant à Marseille. S'adr. rue 
Morin, 14, à Sainte-Marguerite, Marseille. 

AUXILIAIRE, 15° section C. O. A., à Marseille, 
classe 92, demande permutant pour Arles. 

Ecrire charcuterie, rue de la République, 41, 
à Marseille. 

METALLURGISTE mobilisé, chantier de Bel-
leville à Saint-Denis (Seine), permuterait 

pour Marseille ou Toulon. Ecr. M. Rabier, 
rue Champ-de-Mars, 15, Marseille. 
asiOBiLISE manœuvre, environs Saint-Etien-
1T1 ne, permuter. Marseille. Berne, 38 Grand'-
Rue. Saint-Julien-en-Jarez (Loire). 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures. frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus- ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boite 75 cen. 
times, franco. 

POUX ET VERMINE de tontes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale n La Parasïcide ». Supprime l'on-
guent gris. Le paquet, 50 centimes, franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques, rue 
Saint-Jacciues, §2. {àarjejlla. 

GARDE D'ENFANTS 

O N GARDERAIT ENFANT à la campagne, 
soins maternels. Ecr. ou s'adresser Mme 

Piche, à Bouc-Bel-Air (Bouches-du-Rhône), 
proximité tram d'Aix. 

REPRESENTATIONS 

COURTIERS et ^COURTIERES demandés, 
agrandissement," 8, rue Papère. 

PLACIERE demandée pour visiter modistes, 
avec références. Se présenter, de 11 h. à 

midi, 18, rue Pavillon, au 1°*. 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires. 40 fr. con< 
■ suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue. M" Arnaud sage-femme. J 
boulevard de la Madeleine, 59.' ^ 

SAGE-FEMME, herboriste de lr» dusse, traite-
ment efficace pour retard, M~ Réjaud rua 

de Rome, 93. 1": Consultations tous les jour3 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS 

AVIS. — M. Valopin. dentiste, 41, rue Carnot, 
à Gap, a l'honneur d'informer sa clientèle 

que son cabinet sera ouvert le lundi, 1" ma', 
jour de foire et qu'il sera à Laragne les 2 et 
3 mai, hôtel Félix. 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

PEDICURE et MASSEUR MEDICAL, cours 
Lieutaud, 147, au 1", de 7 h. à 7 h. 

L IEGE EN GRAINS pour glacières, conduits 
calorifuges, assure l'insonnorité des pla-

fonds et pour l'emballage des fruits. Vialet-
Chabrand, 2, rue François-Moisson, tél. 9.95.-

COURONNES. — Le magasin de couronnes, 
2, rue de la Grande-Armée, maintient ses 

anciens prix, malgré la hausse persistante 
des matières premières. Coton à tricoter, ton* 
tes teintes, à des prix avantageux. 

BRODEZ-VOUS ? A titre de réclame et pour 
me faire connaître, j'envoie franco la bro-

derie dessinée sur très belle étoffe pour 1 che-
mise, 1 pantalon, 1 corsage dame,-avec mo-
dèle d'exécution, dessins riches et faciles à 
broder, le tout contre mandat de 1 fr. 95, à 
Mme Vincent, 221, rue Dugesclin, Lyon. On 
rembourse si l'on n'est pas satisfait. 
BARAQUE A VENDRE ou à lousr, à l'octroi 
J Saint-Louis. Mme Veissel, petite Viste, 178., 
l 'OISELLERIE Marie Roman, ext. b. d'Athè-
L nés, met en vente : lapins, pigeons, volail- *4< 
les et œufs de race ; furets dressés, singes, 
canaris hollandais et ordinaires ; chiens de 
toutes races. Vente, achat et échange. Achète, 
toutes qualités d'oiseaux et animaux. 

BLANCHIMENT par un nouveau procédé. Cui-
sine dep. 4 fr. ; piaf., 3 fr. ; alcove, 1 fr. 50 ; 

escaliers, 10 fr. le tour. Denis, traverse de 
Saint-Jean-du-Désert, 12, maçonnerie en tous 
genres, 6 fr. la journée. 
TAILLEUR pour dames, travail à façon, très 
I soigné, prix modérés. S'adresser 141, rue 
Sainte, au 2e, sur le derrière. 
CEINTURES DE SAUVETAGE, brevetées, of-
h frant toute sécurité. Vialet-Chabrand, rua 
François-Moisson, 2, téléphone 9.95. 

PETITE CGRRESPONDANCS 
-f 

3Pi Tant pis si pas de cœur ; passerai tou-
wî jours le 1" mercredi de mai à mon 

heure. — Aff. 

n QC Très surpris de ce voyage, aurais 
OU préféré, l'autre. Reçu carte. Serai à 

Val. dim. ou 1. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 2 MAL Y 

4 


